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Le Révérend Père RUTTEN 
On voit parfois passer dans la vie du siècle d'écla- le Roy de France; et quel homme de leltres belge n'a 

tanls révérends pères. Ils ont celle fortune ou celtr fumé avec entêtement (il y /allai/, de /'entêtement!) 
disgrâce d'être notoires en dehors de leurs couvent• les cigares du bon abbé J\la:ller ~ 
e1 même des églises. Ils ont des succès de miU- Et la joie d'être surpris dans cette espèce de trahi 
/aires el d'acteurs. Une cllentèle les suit. Qu'ils arri- son par quelque austère sacristain de la loge d'en 
1•ent dans une ville de province, des affiches ou la face I 
rumeur publique l'annoncent. On voit leurs photo- Les mécréants furent les rtus prompts à répandre 
graphies à la 1·itrine des libraires ou des marchands la lo11ange du R. P. Hcnusse, non seulement 
de curiosités. Certainement, ils doi11enl en souffrir pour son attitude d /'armée, mais pour son éloquence; 
dans leurs cœ11rs d'où la vanité est bannie, mais tls et nous vîmes e11 maints endroits les grosses lé-
utilisent le11rs moyt'ns ri leur chance d l'exaltation d€ 1 gumes de l'anticlüicalisme local autour de sa chaire. 

11 la Sainte-Eglise cl. s'ils pèchent par orguâl, ils on! Faut-il parler encore de la popularité du cardinal 

1 

de temps en temps l'occasion d'expier, car leurs su- Mercier~ .. On en fut presque iniuste pour Max, 
périeurs les escamotent périodiquement et les en- pour Magnette, qui n'avaient pour se défendre ni les 

1' '"'tnl fairt dt sages retraites en des endroits frais. canons de l'Eglise. ni aucuni? excommunication ma-
sidatifs et de régime frugal. ;eurt à longue portée 

Le monde a presque toujours pour eux une una- Mettons qu'il y a un peu de naivete dans ces en-
nime sympathie. Le clergé ne sait peut-être pas assez gouements. 
comme de mus mécréants se plaisent, quand c es/ ?? 7 
possible, tn la compagnie d'un curé ou d'un reli- Le Rév. Père Rutten a éte, ou est, ou sera presque 
gieux de commerce agréable ou de table bien garnit. populaire. n a presque sa légende. On sait que ce 
lis se prouvent ainsi d eux-mêmes leur indépendanu fils d'un secrétaire communal de Termonde fit ses 
de pensée et ne sont pas fdchés de proclamer leur li- études à Louvain, à où il sort{/ en 1902 toat impré-
berté d'esprit. Ils y tro111•ent le plaisir d'une excur- gné de /'enseignement de M. Van den Heuvel .. Le 
sion dans un puys inconnu, et puis, malgré tout, to11t voilà d'église; mais, voué aux œuvres sociales, il vit 
homme qui pense est à l'occasion attiré par le pro- six mois de la vie du houil/cur, il va dans la mine, 
blème e5Untlel et, s'il l'a dé/initisoement rlsolu dans tout au fond. 
un sens pour son compte, il ne lui déplait pas d'en- Il n'y a rien de tel pour se rendre compte des ch0-
tendre parfois les arguments de ceux qui l'ont résolu ses que d'aller voir.Ce n'est peut-être pas l'habitude 
dans un autre sens. ecclésiastique. Les ap6tres reçoivent des lumières 

Dans le ;ournalisme, on rencontre ainsi des prétrc. d't·n haut, et le désir du doi:umenl v~cu les mèneraù 
qui sont dts confrères. Quel parpaillot n'a été amen&! peut-ëtre un peu tom. Quoi qu'il en soit, d'y avoir été 
d échanger une poignée de mains cordiale avec /'ab- 1•oir, le révérend p~re sortit de la bure avec une ma-
b~ D , à la Nation Belge? Qui n'a gardt! 1111 souvc- ni ère de petite auréole noire. 
nir ému dt l'abbé V , du Joumal de Bruxelles? 11 était dominicasn. L'ordre ne déleste pas les 
Qui n'a écouté avec plaisir dom Besse plaidant pour grands gestes; il las'sse tonner les i•olx sonores d'ull 
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L1.1corJwre et J'un Didon et ne dédl.lignc pa.. l tJTt 
thlJJrlJJ. ~a~ duute ne s'adrt:~e-t-û p.:is au meme 
public que 1~ /l!SlUJ~.s qw cmt d'autres procédé •. Et 
p.ut-ftre bien qu.: de 1e.su1te à donurucazn, on sur­
prendr<llt un pelil sounrc: ironique. Al..ifa Dieu lw­
mt m1·, n · e•t-ce pas; condescend à emplvycr les 
moyens humains, et la sobre magruflcence du costu­
me blanc et noir du dominicam (la 11UJde /eminine 
de /'hm:r dtnuer) contribue au faste et au prestige 
de l'Eglise. l'ious savon• tous gré à /Eghse d'avoir 
cun•ervé les ct!rémonit.-os pompeuses, les grando n 
~1uns d'art. les dc/ûés de aerges, de frocs, de cha­
•ublc•, sous les ncJs gothiques où halète, comme l'iur 
cl l'approche de /Eternel, l'haleine mo~trueuse des 
grandes orgues. 

Un donunmun s'impose. Notre révérend ne s'im­
J'O•t pJs qu'en chazre, il s impose à table, û y tient 
aJmmzblement 5J pwce; conteur azrnable, 1ovull, il 
contnbue cl l"écl.U de nobln assemblüs tt, s..ins per­
dre une buuchèt, reussit d n 'titre 1:unais absent de la 
conv.rsatson. C'est une paroe de la tradition m<>­
nac.Jle. Puu;, dans ks salons dorés, parmi les robes 
th.itoyantes, les fracs, les plaques et œs rubans d'or­
drt'S, le froc blanc et noir passe, très entouré d'l!1•en­
tail~ et de sourires, et on entend la voix sympathique 
qui domine les autres: u Comment allez-11ous, mon 
ch,r bJron . . je n'<ll pas ~·u la baronne! ... - Ah/ 
mon cher comte .• - Parfaitemtnt, monsieur le mi­
n1>tre .• - .llonsieur BetrnJert me disait un jour: 

Cher amz ... "• etc. 
Certainement, le révérend père èprou1·ait une 

fJr/azte süénité morale au fond de l.J mine.parmi 
le$ humbles ouvriers du ch.irbon. MaiS c'est certai­
nement la même conscience, le même souci du de-
1•oir, le mime besoin du document vécu qui le mène 
dans les salons de ta baronne.Seulement,la houillère 
et le• houilteurs, c ·est simple, ça se voit en SIX mois. 
li faut plus de temps pour explorer les salons de ta 
baronne/ 

7?7 
Un ;our, on crut, peul-être crnJ-il que le révérend 

père allai/ être év2que, comme ça, tout de suite. 
Pendant la guerre, il était à Londres; il y fui l'al­

ler ego de /"abbé Pnems, rédacteur en chef du Stem 
u11 lklgtë, journal aktivisle qui reçut 50,000 fr<ltlcs de 
sut>1·enûon de .\l. le 1icomte Berryer cl l'inlerven­
tion de .\f. te baron Paul Hymans. 

CJr le révérenJ p~re, hé oui! est jlanungant .. 
Remarquons, en passant, qu'on ne Signale pJs de 

jésu{le flamingant .. Les fils d'Ignace de Loyola sont 
pmdents, chacun sait ça et, devant une question dl!li­
ca/e, ils ont ta souplesse de geste du chai devant le 
bociJI aux poissons rouges. Alais ils sont surtout indi­
viduellement et en bloc inJelligents et Ils 1•oitnJ loin 
au-dessus des prochaines ~lections au conseil com-

'nunal. Qu'un vicaire de Kaekebeck op den Berg 
croie que te destin de l Eglise est lié à ctlai da lan­
gage de M. le comte PoaUet, voilà qui ne leur appa­
rait pas trts nettemenJ. 

Le Révérend nrt Rutten est dominicain. 
Au plus beau de son activité, il fut donc rappeU 

de Londres par le cardinal Mercier. Ce ne fut pas 
pour recevoir une mitre. 

??? 
Le Révérend P~re Rutten est directeur des œu­

vres sociales du diocèse de Malines . . C'est ainsi 
qu'il se fait entendre parfois à l'occasion des conflits 
du capital et du travail. 

On l'entendit r&emmenJ à l'occasion. de ta grtve 
des employés de tramway; le /fJCheux est qu'on n'a 
pas bien compn's ce qu'il voulait dire. C'était peul­
être alors une occasion de se taire, mais le tempé­
rament, la gén;rositt même du R. P. le poussent 
à parler. 

Nous sommu au fait d un tournant déücal de 
l'hWoire. Qw va triompher demain~ le capital~ le 
travail~ les financiers; les manuels} Vers où allons­
nous 1 

L'Eglise, qui a les paroles éternelles, ne peut por­
ter qu'un intérèt provisoire à nos querelles, et nos 
régimes poüliques lui sont indifférents. Son royaume 
a est ras de ce monde; ce monde n'tst que l'anti­
chambre de son royaume ... Il est dit: Rendez à 
César ce qui est à César.. • César alors était un 
païen, et " toute puissance vient de Dieu "· Oui, 
toute! celle de Napoléon qa·un Pape vint sacrer, et 
celle - apr~s tout - de Lénine. L'EgUse s'accom­
mode du fait accompU el ne se préoccupe pas des 
redingotes éplorüs et vaincues qui s'accrochent d 
la traine de son manteau sacré. La sagesse humaine, 
qu·eue ne dédaigne pas toujours, commande pour­
tant qu'elle soit pr~voyante et ne crée pas un abime 
entre Elle et le vainqueur de demain, ce vainqueur 
qu'elle bénira et qu'elle annexera, quel qu'il soit. 
Car elle laisse les morts enterrer les morts, elle ne 
s'accroche qu'à un cadavre, celui de la croix, et 
que les consen•ateurs, s'ils ne le savent pas, se le 
tiennent pour dit. 

Bordelais ne s'annonce pas comme un Napoléon 
(bien que celui-ci ait aussi mérité une condamnation 
à mort pour insubordination et voies de fait sur ses 
supJrieurs cl Saint-Cloud), mtUS ces mouvements si>­
daux, ces orages, que font-ils prévoir; Et aussi, en 
Belgique, dans la mare aux grenouilles, ces flamin­
gants.> De même que les dt!fenseurs du français, les 
vieux conservateurs, les bourgeois lassés d'un sibcle 
de puissance s'abandonnent. Est-il temps d'aller au­
devant du 1•ainq11eur avec le goupillon et l'encensoir 
et de faire sur lui le signe sacré comme une prise 
de possession ; L'auguste et sainte Eglise, calhoUque 



el apostolique, ne se met pas en roule d la Ugère, 
mais tilt reut tm•oyer voir qui vient, qui monle par 
la voie triomphale. 

Le R,v,rtnJ. Père nous parait voir quelque chose, 
mais nous nt savons pour qaelle cause il nous sem­
ble qu'il nt d1~1lngue pas très bien. 

Avouons froidement que nous ne voyons pas plus 
clair que lw. Mais nous sommes convaincus qu'il 
sera parmi les premiers qui verront et faisons là­
dessus crédit tl une des personnalités les plus ln16· 
ressanlcs, les plus attentives, les plus au courant du 
monde moderne et des questions sociales de tout 
le clergé belge. 

LES TROlS MOUSTIQUAJRES. 

, A1a 1Quf DAN9 LU USJKH 

OU • SUNUOHT SAVON • 

~ux 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

t.ou1 uu<111• 11111 111 l'rrnuvremmt, <l la 11Mtf, rru.t dr. 
no.1 11bom11111n111 qui rrpirrnt d la ji11 du mois. 

\oui 71rioo11 llM ubo11n~s de [afrr ban aauril 1\ Io 
qu1ttann </Ut /111t irro 7iriunlée. afin d"frilrr dt·• [11111 

1nulilr 

Sur Fernand Khnopff 

l 1 Jan~ ce ceFt"le oo l"~l'rol d~li~. 
frond~ur el habile QU calcrubvur de F. Khnopff fil sounrc 
et rire tant d~ fois, on nppelle ~~ mot" 

n a1m11t lu t-reu·prts enormes, Ce!JX qui dlluminenl 
un abrut1>at111~11t passager. 

- fn>Î• .11111" J';l(Olllall·ll. causaient dant Ull lf,llll• 
Il J). l111 ••111e, 1i11,,11umirnl, le frein el.,rlri1111c blo1111~ 1.1 
vo1111r" J<1.int 1111 11131 J,. trolle1·. tr .Panne ! ll, J11 Ir pu 
111i< 1. " l'J1111 .. ,\ 111.ll! 11, dil i11 second ... F.1 rot111n1 Il• 
tram ~e 1~mwllu1t 1•11 mar\'he: « FrangÎ(lnnm•! » dit Io 
Lroi»i~mo. 

??1 
Il enl· 1., un 1our, da~ une p4tisserie ,,,. la 1·illr hnulr, 

où oltu\ Jcrno1~llr$ J,. magasin. l'une trh granJr tl l'au· 
lrr trtt 1•ttite, mait jolin et ht>ill~ toull'S deus, ·~rrrnt 
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la rlimlèl!. S. s mpltltcJ foik'I, aprb quelques mot> ai­

mabl~ et ioreux Hhangé! a"c le-s 1cuno Iil!~. il se d1•­
I"~ à rq;agn<.r la ~r •. lorE<Juc la pli:! graode da nn­
deu• ~. 'lOUr 1 a1trhr du~ lrgere d11Jcrtnte de nhean 
entre le pbncb~ du ~sin fi le 1rotto1r, lui lance i'D-
~~: & 

\tiention, monsieur, la pehle mar~he • . 
El lui, l~ut au~'ihll, 01~ç un grunJ wup Je chape.u 

et un sourire a1antagcux : 
, - . Je suis heureu~ 1h~ l'nl'P• 1·111fr1•, mn1lc111oiselfe : je 

n o~a1s pas l'espfrer ... 
'/?? 

C'est lui qui, parlant tl'un dm·!'lt•ur de théâtre bru~··l­
loi~_ qui a l'habitude, drpui~ d1·1 ~untlt•, de S'1 trailer Je 
dL<llngué et de ~impatluque 1lor11 1 ... rommuniqu.!s qu'il 
adrPs..<e à la pre;se. di•111 : • Il. \ .. dont f'~Joge a'«l 
plus à faire, alendu qu'il •'tn ~ < hargé lui-même depuis 
longtemps dans les joumaut. tt~ a 

H7 
~t. t?mme c.n tn t>I là d't-o.1utr d • sounn1rs. quél­

qu un llre de •a poc-hc ctllt coupure de l'F.t/10 J~ P•ri• 
du U dkembre : 

E'a \atrldle:. - fltn, f'*lDtree \ienncra Ti nnit11l de mourir 
Isidore .Kau!mann, mWa1url.1• do l'bl. d• lltÏalollier. eL F, 
Khnopff, e1mboliltt'" m) "tl~t'h' ,.f,. l.otulott, qul te r.Jtu.eh;ô1 -
de loin - à Bume Jonh 11 R""ttti 

Du haul du ciel, 83 1f1·111,.11r1· tl1•rn11•1 r, F. Khnoplf 3 1hl 
s'amuser : il ne s'nllenifuil fl;M h r1•ll1•-I~ , 

Porte Louise 

~ Rrs/aurnnt L'.lr1171/1it1yr,11, f'Br 1".:loltoration de ~011 
menu à l"OCC.lsion Ju l1e1t•1llon ,fr ~01•1, •!ra une foi, ,Je 
plu~ k rendn-vou, ~'~ gou1111tl" Il c t 1•rudm1 .te ut. mr 
•a talile. 

~11; !\ U 
Pt)aln l\hhn 

Buqantts dt Ut\CUCI ~ 
Rul fertile ~•p 

vt1 .. 1e 111111•1 Saur11 
Saprfmn dt Sole '''' l\lnlo 

Stllt 41 l'rfsol6 t1 BrKh · 
C«ur d' .\rllchaut t 11 Grecque 

Poularde de Rrutellrt po<tth 
aux frufle. du Nrtgord 

S•lade Mlitnonne 
Paroli de J>ott Or•t de St1110ourg 

Oltce Ampllilr)on 
r aat1l1lo do Nol! 

!lai!On-Annexe : T/11 Bri1lt1I (Jar. 
Prop. Jules Bodart. T 1. 2G37 l'i ISJ.G, . 

No111 dépJaaona 

Il. &nlelais n. <.1• a qu1hf1k dt i•'"Urlcs; un fmanciçr 
oou> iocnmine parce que nous uons • acconlé de l"im­
portaoce à BordelaÎ! a; ré(emm(nl /~ Pf'llpfr DOU3 a lancé 
•J11 • ,1 coyon • •up~rÎ•'•Hrrntrot t.n\of~: d~ hbfnux e;ti­
mrnl que nou> fJ1>ons prtu1e tf~ ltt?ancoup oie d~in,ol­
lure vi&-à-Yis du parti ; 1•1 Diru e.i1l cc que d1l Je nolli /.a 
Snnaîn.. d'Avub<>1lt (on nr nou• rn !nit plus le service)! 
On a dit aussi que nou• •'11011• 'h,1u\1r1•; tf'aulr<'> dis1·11t 
nnnrchistes. Tout Cflo 'llrni l li11•11 g1l1111nl ... si cela ne 
nou~ faisait bien plAi~ir. 

Car, entendons-nou, .• 1 n ho •) mpnth111ur correspon-
danl. r~pondaot - l'l h~1 lii1·11 - 1 J~· r.Oexion$ "Ur 
l'arm~. demande : • E•l-tt qu,• Pt>~rqwoi PaJ!, journal 
• in tigre tl bien peD5jOl •, u mal toirtnfr? • 



9.42 Pourquoi Faa? 

Journal « intègre >> ! Ah! s'il vous plall, ne dites pas 
ça publiquement : c'est comprometlanl; mais laissez-nous 
nous plaindre du « bitn pensant ».te Peuple esl un jour­
nal bien pensant, /,e XX• Siècle aussi, chacun dans son 
genre. Pourquoi Pll$? essaie d'être peiuant, simplement, 
el c'est déjà rudement dl!licile. Ses prélenlions sonl mo­
destes; il l'egarde les idées par tous les bouts, mais il 
n'es~re jamais convertir à quoi que ce soit le bral'e 
homme qui pense à l'instar du président du comité élec­
toral local ... 

t\ous ne faisons pas non plus un journal pour les 
enfants, simplement pour les gens - ils sont nombreu:x, 
dites donc! -quj ont adopté notre journal el envers qui 
nous commettrions un abus de conliance si nous devenions 
trop bien pensants .. . 

Le Roi Albert et notre Industrie nationale 

Le Roi Albert, qui visita atlenlivemenl le XP Salon, 
vient de commander à la Société anonvme des « Automo­
biles Excelsior » un châssis-moteur sporl, de la série Ex­
celsior, licence Adex, dont Sa Majesté possédait déjà un 
e~emplaire. C'est une référence qui consacre brillamment 
le succès qu'obtient cette remarquable voilure automobile. 

Touchatout 

Que nous disait-on la 'I Que le cardinal et autres hauls 
p<rsonnages bien intentionnés avaient mobilise M. le ba­
ron Paul Hymans pour qu'il demand~ à la France de le:; 
ras~urer sur le sort des Armêniens de Cilicie? Ce zèle 
conlinc à la sullisance maiamoresque qui, comme le dit 
M. le baron Ensor, provoque la fatale cre1·aison grenouil­
Jièrc ... 

Est-ce que quand l'Angleterre accusai! la .lklgique de 
méfajts congolais, la France a lai! prier la Belgique de la 
ra..<surer sur le sort des nègres? Elle a lait galamment cré­
dit, el en connaissance de cause, à la Belgique. 

Nos Seigneurs les é1·êques ont lait, naguère, une ma­
nifestation irlandaise. Ces coups de crosse dans l'eau 
sont comiques el ne sonl inorrensils que parce que les 
grands pays veulenl bien ne pas les voir. 

Mais il ne laut pas abuser, parce que c'est le pays en­
tier qui risque de recevoir la chiquenaude méritée par 
des bonshommes qui doivent monter sur une chaise pour 
avoir l'air grands. 

Sandeman Wine 

28, rue de l'Evêque Bruxelles. - Le 24 décembre. ouver­
ture du SA,\DEJIAI\ Wl1\'E, 6, boulevard de ll'atcrloo 
(porte de Namur). - SPs 1ins sans rival. - Dégustation 
de vieux vintages. 

Flotte, petit drapeau ... 

Chacun sait que le drapeau rouge est non seulement 
l'emblème du parti socialislc o!!iciel, mais aussi ~lui 
de son meilleur adversaire, le parli communiste. 

Or, le Drapeau rouge, le journal à Jacquemotle, se 
permet, à l'égard de ceux qu'il combat, des plaisanteries 
d'un goùt plus que douteux : n'a-t-il pas osé traiter M. 
Bertrand de « citoyen Cumul » et M. Lekeu de « boyau 
incontinent, de mélasse humanitaire "? C'était intoléra­
ble_; aussi s'attendait-on à voir Vandervelde, actuelle-

ment ministre libérë. intenter un procès à Jacquemolle 
aux lins de !aire décider, par la justice, de qui, des collec­
tivistoo ou des communistes, le drapeau rouge est la pro­
pnétè. 

Mais on atlcnd en vain : point de procès à l'horizon. 
Bien plU6 : aux dernières élections, le chef du parti 

communiste, dësertant le combat, a laissé ses aspirants 
caporaux aI!ronter seuls le scrutin. 

Qu'esl-ce à dire? 
Jacquemotte laisse enlendre qu'il obéit à un ordre de 

Moscou. On commence à croire qu'il n'y a rien à l'œil, 
~eme de Moscou. dans celle affaire, el l'on voil les an­
ciens compagnons de Jacquemotle refuser carrément de 
lui donner la main. lis craignent les taches de graisse ... 

??? 
TAVERNE ROYALE, 23, Gale1ie du Roi, BRUXELLES 

Tèléph. Br. 7690 
Service de Traiteur. 

Tous pla ls chauds ou froids sur commande. 
Foie Gras Feyel - Caviar - Thé de Chine 

Porlo - Champagne, \fins, etc. 
Lir1·aison par automobile 

Fondations académiques 

L'Académie de Belgique mellra prochainement au con­
·C01trs les questions suivantes (les lauréats seront récom­
pensés d'un pri' de 2 à 3,500 Cranes) : 

Fondation baron Jlaurice de Lc11101111ier du Bouln•ard: 
La noblesse à tra1crs les àgc>s, depuis l'époque du Doudou 
et de rtguanodon de Bernissart ju~qu'à nos jours. 

Fo11dlltîo11 Esther Dcltcnre : Monographie du baron de 
\lofforl el de M. l:lerma t\ Du mon L, considérés comme hu­
moristes. 

Fo11dation F<rnantl Il icheler : Elude sur la famille 
n~ulemari.s dans la litlerature dramalique d'expression 
bruxelloise nu xx• siècle. 

Fondations du ,!font-des-Arts et du .llétropolitain réu­
nies: Préciser, au point de 1•ue linguistique, le sens des 
e'pressio11s bruxelloises : «Tirer en bouteille» et «Tenir 
le !ou a\'ec quelqu'un>>· 

Fondation Bordelais: Ec1 ire un roman à trolley, d'au 
moins 2b0 pages, sur la dernière grève des T. B .. intitulé 
/,es folie•' tl'amatiques. 

La Revue Culinaire de Paria 

organe ortic1el des cuisiniers français, publie un numéro 
spécial conlenant la liste détaillée de toutes les recetles 
de la semaine Brillal-Sa\'arin ; on peut s'en procurer un 
numéro chez son correspondant pour la Belgique, Paul 
Bouillard, l, rue Gretry, contre la somme de fr. 5. i5. 
Ce numéro sera expédié lr~nro par poste. 

??? 
Le Gold Star Port de Priestley et C" d'Oporto ligure sur 

toutes kls bonnes tables. 

Une administration qui va fort ! 

C'est celle de Baulers (chemins de Ier). Voici, en elret, 
un a1·is qu'elle a fait paraitre dans les journaux : 

A\'is 
EMPLOIS POUR INVALIDES 

Un emploi de l'D-Mhin~te de machina. .Jix:ot réservé. à un in,•3. 
lide. est vacant à Baulers 

Attrlbutioos. - Doit eotretenir chaudière et maeh.in.e fixe, 
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appro\fitionnement en char-bon et d~\~enemcnt des cendr~; 
doit traverser les voiœ acc8$sOÎr&..."i. Service;. de. jour exçlusive. 
ment. 

Conditions. - Etre robustt. boas bras, bonnes jambes, bon.ne 
vue et savoi.r ra;tcr constamment debout. 

Le.a: a-gent.s semi-valides qni désirent posc.r leur cand.idatur6 
doh1ent se faire inscriTe t'lu bureao avant Je. 17 courant. 

En somme, c'est bien simple : on demande un in\'alide 
valide! 

La Buick 4 et 6 cylindres 

Lorsque vous achetez des chaussures, vous en essavez 
plusieurs paires pour trouver la meilleure. En arhetant 
une voilure, laitoo de même et ess.ayez dix marques répu­
tèes, dont la Buick. Votre préférence sera vite établie. 

Histoire anglaise 

Je la tien~ de mon ami le doyen de Saint-Sulpot et la 
garanti~ aulhenlioue : 

Le colonel De C ... ri Madame. née Ch .. ., olfraient un 
rllner de 11ala. Un rie~ larbin~ manquant. au d~mier mo­
mPnt. à l'appel. le colonel Mpêcha chez son compagnon 
d'armes voisin un \•a let chargé de demander en prêt 
l'ordonnance rlu dil ami, qui accepta aver empressrmrn t. 

A l'ofrire. la colonelle lait, en deux mots, l'éducation 
de l'ordonnance : 

« Compri• mon ami 1 
- Oui. ma colonelle. 
- Ça ira, vous avez de l'allure, du tact: parlait. El 

qu'étiez-vous dans le ci,·i l ? » 
L'ordonnance roul(il, baisse les yeux : 
« Oh ! ma colontlle, deux lois par semaine .. >l 

Calculez donc 

Mois ... sur une Japy : c'est bon, c'est lrançais, et quel 
prix ! Demandltz rHérences à C. C. Abels, 56 . . l!ontagne 
aux Herbes-Potagères. Tél. B. 1t5. 73. 

??? 
Pianos Rônisch, 16, rue Stassart, E{V. Tél. B 193.92. 

La semaine Brillat-Savarin 
Par déci~ion du comité, le nombre des jeudis de la 

~maine Brillai-Savarin est porté à quatre, ce qui per­
me.ltr'<l aux gourmets de (êter en même temps les Rois 
liages et le Con~eiller il la Cour. 
. Ce qui veut dire que la Semaine Brillat-Savarin durera 
JU~qu'~u :;·1 Mcembre inclusivement. Il aurait été absurde 
qu'ell~ n'englobât pas les deux r~veillons de Noël el du 
li'ouvel-An. 

Pour le soir 

Le plus ~and choix de tuniques perlées, de ceintures 
de jais, de rieurs et de rubans, Maison Vandepulte, 26, 
rue Saint-Jean. 

Souvenir! que me veux-tu? 

Ced01ll arma logœ ... voire (octobre 1914, à Furnes). 
« Alors, monsicui· l'auditem-, \'OUS ~lie1 3 .\n\'el'S pen­

dant le bombardement? Quelle impression ça fait-il ? de­
manda la maitresse de maison. 

- Voici, madame, dit l'auditeur en déposant son verre. 
Dans le lointain, on entend un « boum » assez étoufié; 
après quelques secondes d'attente, un ronchonnement 
qu~ croît en s'approohanl : « Roum, roum, roum >> ; 
puis, une explosion elfravante, suivie de bris de vitres. » 

Er la "oix de M. l'auditeur imitait tl la perfection le 
ccup de départ, le ronchonnement et l'explosion d'un obus 
de 11ros ca 1 ibre. 

« Mais, dil la dame épouvantée, mais, monsieur l'au­
diteur. vous n'aviez pas peur? 
. -. Peur! peur! dit l'auditeur, plastronnant, je n'ai 
iama1s pr.ur .. . » 

CommP il disait ce• mots, un silnement extrêmement 
aigu se fü entendre : Fuuuit... Bataboum !. .. 

cc Tiem! Qu'e>t-<:e cela? » demanda la dame â l'au­
diteur. 

\lais monsieur l'auditeur a bondi dans le corridor sa 
sen·ietle â la main. ' 

<<Nestor. les valises! Nesïor. partons avec les valises!» 
Et oncques on ne revit cc guerrier sans peur. 

??? 
1le..t11or11llt 1u~"""""· 2111. 1'111' il,. l'llJ••qne 

Sa rui~inP fioign~P. ~P' vin• fins. 
Rufi•t froid aprés lhéatres. 

Les savons Bertin sont parfaits 

Les apocryphes de La Fontaine 

I.e tMatre du Parc a célébré hier. jeudi (avec cinq mois 
rie relarrl ... ) le troisième centenaire de la naissance de 
Jean de La Fontaine. 

Il eli t pu. pour f4Her l'auteur dramatique qui sommeilla 
touiours dans le labulislc et le conteur, monter une des 
pelites niéres écrilrs par Je Bonhomme. Tl a préféré nous 
jouer nagolin ou lt Roman romiqt1e, une grande machine 
en cinq actes. 

Or. d'après le Regislrr fomeux de La Gran11e. l'auteur 
de Rngotin. repr<\senlé pour la première loi~ le vendredi 
21 avril 1684 par l e~ Comédiens du Roy, est Champmeslé. 
- vous savc>. r.e Champmeslé à propos de qui Baudrais 
écri,•ait en 1785 : 

Que maoque.t-it à Chompm .. 16 
Pour que &a gloire. &Oit certaine, 
Puisqu'un sihcle s 'est écoul& 
Sans qu'on ait encor démê16 
S'il ne fQt pas l'auteur d .. pikeo qu'à la 1càne 
On attribue à L:I Fontain•! 

Pour Ragotin. il semble bien que la question soit déli­
nilivcment réglée - contre T,a Fonta ine, lequel d'ailleurs 
ne rr"endiqua jamais celte pièce. 

??? 
TAVERNE ROVA!iE, BRUXELJ,'ES 

Réveflons de Noël et de Nouvel An 
Faites ~server vos tables. - Tél. Br. 7690 

A-propos 

L'un des vilains que des lettres patentes de noble.."6e ont 
r<'cemment savonnés, lait en ce moment repeindre la fa­
çade de l'immeu.ble qu'il occupe à Bn1xelles. Et une main 
demPurée inconnue a accroché, hier, celte pancarte sur 
la dite façade r: 

NOBLESSE TOUTE PRAICBE 
Prenez garde l I• peloture I 
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Zoologie héraldique 
.\ l'oc ,;.,1 J, la r~pri~· d•~ tra,·au\ parlemrntaires. 

11·• ~tp11.~ nou lkm~ut anobli~ •eront \l•iblcs I!'• mardi. 
mcrrr<-;li et jeudi, dans la salle des Pa~·Perdus du Palais 
tfo I~ \ution. Il~ rirr.uleront Pn liber!~. Cette 'ariHé de 
rieput~~ n'••t pa< mhllant<• : il faut qu'on l'atlaqur pour­
qu'..tle S!'! défende. F.n dobor- de ce ca<. tout un chacun 
ptul ~·appro<b•r 'rn• craint~ d>-S nouveaut comte!< •'I ba 
mn, ,J,. la pohtiqu• : ils V()ll' mangent dans la nrnin et 
uu •·ni.in! M ri 1111 6 six an' de n'importe quel scie peut 
mont•r tl~•su~ Fan• d~ngrr. 

éOGNAé:-_B 1s0 u IT 
Fable exoreu 

! ... rr>Morin rnvoir •r cuurhrr 
[.n malade c:ra\'em•nt r.on<ÛJI~. 

Vnrnli1~: 
Au lit wit qui a mal à palll'e. 

C>....,....A-.::::>......... te Cornac 
.&.. ~......., te ptru rlputt 

Annonces et Enaeignea ... lumineuses 
\ 111 \·1lnne d'un grand Dlnga>in de merrcrie cl lainages, 

rue r;rrtr'. a Li~e: 
BAS DE fE:\IME PURE L \tNI! 

TRES SOLIDE ET DOUCE, PIEDS RENFORCES 
1?? 

,\vi 11u1: ile l'll1ppotlromr. \'ou~ pounn lire: 
C \fE DE L'tllPPODRO\IE 

Clarl<tUgtlt PU'1JI J{oth 

Petite correspondance 
n T. - '.'\on I• Litre : l'n' doublr rrlnttion rnpita/r 

oP Hiil pas dirt> nkessairement que l'on a coupé do.ux 
loi~ la t~l. au ml·me rondRmné. 

f.,.uisrttr. - Comment. ùl oou~ en sou\·ient i Rirn 
•111'A lire ~otrc l1·llre, tout rrla s"èvoqur; c'étaiL par 1111P 
bo.IJP matinëe do printemp•. l"oi•rau folâlrail ~ur l'her­
!>tttr fo1aillt·· ,1,. mal'!!tlerih' tl li!' prinkêres rtai•nt en 
fleur~ : le thmnomèlrt' c~nûgrade marquait ss• au­
des•t .. de ?kro. Tout à cour. un joumnliste, qui devait 
rlt•\l•nir. quelqu•• ann~~ plu~ tard, membre du Comité 
rl•· ron.•ure dr' cin~mas ... mais je m'arrt'te. Loui•elle. 
mu• , \et pourquoi .. Rirn n'e.,t plu• impitnyabl•menl 
moral que le diable dewou ermite QU censeur , et la loi 
\for:.le est toujours en vigueur. 

1 qur/qucs 11mi.•. - Comme il ) a lt>ul de mêm• et 
enfin i.n mioi,!èrc. tant d'tspril (el du plu• fin, di"ms-le 
froi•femr·nl) ne trou' e pas •on emploi. 

r c., tlud"ghr:m. - Sans pllotngraphie. rien è faire. 
te kastar est élu non seulement pour sa beautê morale, 
niai• "''i pour '"" quaht•'- l'h"iqu-. l::t le ronrl'IH• 'a 
se clore! 

A qu•/111, rldar1'11r< tf'hi1/llirn 11n9loi~ei. - \"ous 
en aw1 de bonnr• - de trop bonnes m~me. 

l111r frctrice. - Nous trnn•melton• ~ !'autorité votre 
iMo de !rapper d'une f<lxe tl• luxe les t•OtPrrement• 1ùern. 
Rf'Çu cinq fran ·• 

??? 
Auto-Pianos Ducanola, 16, rue Stassart,EJ\l.Tél. B 193.92. 

LE THERMOGENE 
guull en Wl6 11uil 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La bollo i tr. &O; la 1 /% boite t tr. &O 

1 i : i '\' t H" _.., 1 · n '' 1 
, .• : ............ u ..... . 

le "SWAN,, 
doit sa réputation 
c} ane con•truction 
aoignée et roba1te 

CHAQUE PORTf.·PLUM.f 
• • • EST GARANTI • - • 

EN VENTE PARTOUT 
• • DEPUIS fr. 32.JO - • 

FABRJCA.NTS , 

MABIE TODD & Co Ltd 
(~) StlA... 

li •t 10. n;rc NusJH, BR UX&LL 
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Le petit pain du jeudi 
A Monsieur 'fl{fUNIS, 

Premier fllinisttTe 
llonmur le J.lmi•~. 

~Q> M1r11 .. 11011 arrnelll un 11eu tard l'Utcr 11u• (1oit 
dit ~an~ npro• hP) \nu~ 11°Q\'t't constitue \ol11 n11m,h'r11 

qu'alorfi qui• riou• l'ltuus tit'jé sous presse, mat!\ 1111·~ 11'1•11 
~ont pas 11101118 conlioli·~ el admi1•athe~. J\r1us vou. lai 
sons grâce de notre rc~pecl que vous ne prcndrin pu nu 
~tri.•u~. 

r.·r .. t ~1u1· \uoi.. ,L\:l7 rui" 1J.-bout uu caLiu l 1law 1ll' · or 
constances qui n'Hoicnt l1rbtre pas commode•, Mon,irur 
le Uin1•trt; ou ttul point d~ •ue sporltl. notre 1dmira· 
IJoo de ipt..:~t urs Jè•111tne--ës ~ou.. :<11111 acquue. \ OU$ 
(!<! armè 6 rnf11Jgtt la \&ni~ de qudqut·· mdn1du5 par­
llculr~n'mtnl duué JOU• ce rappor1. ~OO> a•ez lait ['1· 
t;enler Ir~ cathoh•1u • namrn;;ants. 'o • a\~1 ra«utt d< 
llOns \Ïe111 ltbho•ll dont on a'ait dfaroudiè l'anllcl"ri· 
calbme ong1na11t>, 'ou; a1n même amadoue pro\Î.so1rt· 

mciil I· liù<t•lt•tu. \'o~a,ciconctl1e 1-.au ri Io leu.' •t 
un J"1 tour JI f .. rc~. on uou, dil qac. par •Utt1oll: \OU• 

fJ, c \1 uuucnt un t10111ane 11al1onaJ, qa~ \uUS •'et 1 amb1· 
111m, 11011 J Nrt cf•tnll' ou bai on côm!'fle: lt! nu~~; '!-.' ~~:: 
•I•· l.11••t1 .11•rc~ 1ous un pais rcconslllu~ <l p.111 1°. • · 
\11t1l1111" lt• no111 • 1 l ttoll" ~.1luvn~ •."O \'Oii"' lt•lu1 1 JI ~lll1 l.l 
Jli-1~111111• .o 1111• Miii 1'> [111111lll'l'. 

011 tlPmnrhL111 di·~ hrut1llll'I$ nouveau~ : \Utl!' 1'11' \ltH 
111rnt 1111 hiu111111· nuu,rau, \lonsieur 1~ Minblr~ Il î e 
uu 1,, u 11111• "" st)'t nn•. 1ou< fréquentiez la lloun• pour 
lt cum11h .! • ln 11uu"on Em11a10. t~ '.Qu~ 1J1 • • 11~ ''. '' 
aujounl'hu1 •ul•:r 1 .. tutvi•ment éŒahtairc drs. hourt!:"· 
\OS anciens conlrtrt~. qui ne >ODI pas tous d1gnœ d ln: 

rnmbtres ni mêmt 1'aruns - \OU! l\tl du rute trop 
d'ti!pril pour que ctb ~ous ollll!qu • Dtpci-. que da 
cMaiin parcouru! \"ous ucz Il~ col ntl, prt-idtnt ~ la 
rommi5Sion de-: arbau pcndint la guerre. co!l5eiller 
1echmque pendau1 la confettnc~ de la ~ix, Mlh'it de la 
~leique à la commi-•ion d~ rlparations, ministtt d,... 
lmanct•. \OUs rn113 pr•mi•r rnint•lre ! En \frit~. dqlui• 
l• t"mp,; de Bonapar11 nu n°01ait plus vu d fortune au•'i 
rapi~•. 

\'ous avez eu de la rhanrr, llon•irur le Ministre. Vos 
oncicos amis ne manqurronl f'P dr le dire et, en elTet, 
c'est inconl€slabl~ . \lai• r'r•t pru 1l'11voir ilP la chanœ ; il 
fout savoir s'en ~•rvir. Non· 1·rovon• quP tous le• hommPs 
-Il moins qu'ils ne ~oient nb,nlnrn•nt m~diocres,-voient 
pa«er lt'Ur chance A un momrnt dnnn~ de leur 1·ie, mais 
lu, n peu •ont capaJ.lcs <l• l.1 ~ai•ir: q11an1 à rem qui 
~. ,.•nt s'en montrer diene$. il• ton! r•ri1•im .... \'nus. TOU• 
l'a,·u ~isie.rnlre chanre.tt 1l'une poi11n• colid• 'luand •Ile 
pas•3 a \'Oire J>'lrttl,. tn 1'115 11 'D l!ll~. l·I '1lll< 8\'E'Z <1J 

'"~· en monlrer •i parfail•m~l d1t:ne jo•qu'ici que 1 .. 
~~!.\lm!"' tn •r.nt •id/.ri•. ('nn'-t'•ll r lf't"hnique da ~ou­
Hrnemeot pendant la ronflrrnre d~ la pai~ . ""U' n'êtr• 
j3m•is <orti de ~olre r"'1•. mais \"Ons "" •11 le remplir à 

mrrv,...ill"': mtmhrt\ ri·- la commic.cion If•< 
rér•rutions, '""' n'o111 ronli~ •œ con­
r•ptinn• r•11on1 ihr• h •urun jnurnali<tC 
tnnic \'OUt 0\1'7 •U )1•c lniro f'l'PValoir, OP 

rrrnnnl ''"'' rnrt•1mnt l~ parole. mai~ 
tn11in1114 t'n 1·M1oni••M1rr 1lr cau~r.qunnd 
il h· lnlbit . ·lrw·J1I hru•~urmenl a1·ec 
If. J.1•11ar ~ \'Oii! R"Mir ~ Io tabl• dr• 
o.liforiaf•'"'~ ln,.,. 11• l'~rineu'• M~ltL 
rrntr 11• p,.,. A\anl f>"ll.l' part•na1r•• 
,,,... r•n• rnnun~ flriand r 1 f.l(ITrl G~rl!l' 

l,.,.qurl• intont~•tal l•m•nl •a~cnt • • 
fairt • \OUS 1 .. Mtl ~tnnn"" Dar rn­
'"' ~att• r •I \OttY p:i'<i•ino ,fe<nrit. 
C:l··~il d1lli llr. mai• mu• anz fait m~ux 
f"nrnrt. \'f\QC Plf"l r"uc•i dan• '""'rt rrn­
prt• P"'"· \nu~ '"n ~i J1ir-n am:arlnuP nni 
11olitiri ne '}Ut fn1t• \'OH~ font fi\fP à l'tu ... 
\'Î F.nfrn , f't r• ri r<t I(' nmhlP. \"'n11• 

"'"l lnit vol· r tir nn111·r:111~ impôt< son• 
rl1 ""nir impnp11lnirr. P.n vérité, ~fon­
~i-ur Ir lfini•trt• 111·rmrt11•7.·nn11• de von• 
Ir ilir1• ~' '" tnul 11• •flrirux dont nou• 
, 11111111« r •Jlohl•·9, vn1,. nvn ré•llemrnl 
•u \·nu• ntnnh(·r 1ii~n• de vntre chance. 

Il n"· a pl11• qu'~ continu•r. . 
N>ul mtnl r"nhnuer. olan• ~olre ~·· 

1uat1on c···· r•u' "'ll't' cc IJll'il y a de rlu• 
drffi i'r. \ ou• nn 1 \tnl en poupe. la 
p~ ro°' p'>N au pfnadP. C't<l lt 

mon rnl d·a,o1r rœ1l 111~ sur la r«h' Tal'f"'i•nne. On 
assur~ que k· polill 1 Il! qui for 1 I~ pl11• l!_ran~ \l~;e tle 
'" ,, moohqu•· abime l'oDI l.ut rn~lelas!• r; ri n tn. (;'\ pz• 
1101 ;1~ dl"'•::r~a.IM d~ !air< la 1 nlJtui.•. n"" ~u••I~ H>U· 

1~lt'uan·nt : l'infaht.llion: r.t1ui-IA, none ue _ l~ 1."raJ~'lh' 
vuèn>. La Prc~e qui, quitn•I rll~ lop•1 un !nrnt~lTe. 'a ~dr. 
l'i"' en plus lo1 t, au1 u brou 11111• roll\'"· d~ lou~DA'• '; 
\OU' arrz l'esprit lrO(l 111'1 peym· OC ras ~ilV<Hr à QUOI VOU~ 
rn wnir . . . . 

\'on~ ne ;cPrtr jam3i"- d1 1 ('If I'·"'' nt1Q. dr. ln pr1hhqm ~m 
.-roi•nt deroir pN'nJl'tl '" tulljl<)Ue al)"-'""" I'~~ qu on 
le~ appelle :llon>ieur le li nistl'\l (te 'I'" ~eul dite domes­
tiquf). disent ma secn't.:urC!, mon ~uto. mts financu, 
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comme Ubu di;ait: «Qu'on m'apporte 111n liste de mes 
birns » cl se laiscsenl gri9er par le succè~ comme une pre­
n11~re «•mruuniantr par la coupe de r.hi11npa11n" quP hu 
offre snn parrain. L'aulr!l dan11<·r PH plu• noblt> et plus 
r •loutable. 

On nllend beaucoup de vou~. Monsieur le Yinistrr. On 
all.,nd 1•1-.. ;qu•· tout de •nus. c. pa1"re ("'Upie nr ~a11 pllll' 
à quel sainl H \Oucr. Oepui< rarmislic" il va de d&cep­
tion en déception. On lui a déboulonn~ sucre~sivemenl 
lllUS sr• grands homm1·~. n ne CMÎI plu• ni 11 ~es géné­
raux, n1 ;\ ses allié~. n1 â srs hommes pnlitiqu1 •. ni h sa 
patrie. Or. il 'enl plu• que jamais qu'il a b~•oin df rhcls. 
Il ne se montre si fronMur el si irrespectueux que parce 
qu'il a le dé~ir pauionnê d. r·•sp~c!Er qutlqu'un ~ui en 
soit di11;ne. Or, voici qur bru ;quemcnl on vous dé.i.111110 à 
>C• 'ulTrac:es. 

«Il n'r a personnE, di· ail-on. Si. il y n Thrunis. Thcu­
ni~ qui 1'>l uu !(ron1I homme d'olfain · N pourtant un ~11n1I 
hnnn~tr homme. Tht1m1• qu. °" ;.'1·,t rnmprnmi• ;fan• 
nurun parti. mai~ IJUi rsl sfmpalhique ~ lnu~ les partit< 
Theuni• qui rendra la \'ie moin rher. Thrnnis ! Ab! 
Theunis ... 11 

No11• n'3\'on• rn• be•oin ,J'in,i•ltr. """' \0)(7 k dan­
s• r. On \'3 \ 011• Mmandcr l'imro,•iblr. On \'Il \'Oils dt•­
mander la lune, et.. si •·ous ne 1fonnet pas la lune. on 
\'0115 dira qur vo " êtri1 un cr~tin ,l\'CC autant d0 rnlho11-
~ini;mc qu'on dit 1111jnurd'hui 'fllP \'nu< OW7 >Ill l!~nin. On 
g~ni .. ! p, 11t •11rt on l\"Cl·\OIJ• J, o' nie 11'1111 homrr"' ,t'f:lal 
"'' foit 1li hit•n tir" rho•r•. \ rf'rtnrn mornenf il •ullit tlt• 
voir droit Pl rJair Pl dr \'OIJlnir f"rlllom~nt pn1ir 3\'0Îr dn 
l!i·ni•. I• mir111tai!'<!nl ile• g~niffl, cch1i tir l'nrlion. \fais 
il ne !nul pa~ Hre irrand l'lerr pour voir que. ru,·i~t·VOll~ 
un nouvoau Ronaparte, •ou• nr pourrc-.: pa• !aire qu'il y ait 
tir l'nr11>'nl Jh oû il n'v • n a 11:1•. 

Vou• w•ulrt re•taur•r lt•< rmanres nationale•. '.'ion~ 
rrovon~ que vnus M él~s pnrfnilemrnl rapable. mai• av!'i' 
du temp~. •t \'Ou• q11re2 afTair• à d•~ 11rn• pre«~•. LA dilfi· 
rult~ •rra de leur fniu prenrlrc palienrr. Dl•r•r. ~tonsieur 
I• A!ini~lre ! Dunor, loul rsl l~ R"r-\'et ·et O\'••rti«rmenl 
rn formr d• ptlit p~in. \lonsirur le \liniMr~. ll\'Pr toute ln 
s1·mparhic que "ou~ doiven t 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

La marque qui s'impose ! 

50, RU E DES COLONIES, BRUXELLES 

Souscription pour le monument à élmr à Paris 
à la mémoire des Soldats Belges morts en France 

Report da liat"" pr<,.,édentœ . .fr U0,&13.5& 
L. L. FigQro, à Liége ....... . .. 5.-
("o!fecte fait<- I• 11 d...,_.mLl<', au banqu•'t annuel d!'O 

• Ancicoa du G~rue>, !;, CW.rleroi ................ . 116.-

Toial •. Ir lll ,OOt ô~ 

Les aboa.oeœut& aux Joornaox et pobUoattou bel· 
l!'ff, fr&ll(&IJJ et u glala 11011$ r~ua à 1 'AG EN O~ 
OECHE2fNE, 18, rue du PersU, Bnu:ellea. 

LA VIE EST AMER 
Ab! la plaisante aventure arrivée â Vandervelde ! Il ! 

a vingl-<'Înq •Os, ayant po~é sa caudjdature à Charleroi. 
il m•a11 lais>6 &es partisan~ lanc•r, â lllre de réclame, 
un billrr électoral portanl >on nom el. ,on portrait. 

En buvant la goutte. le, compagMns 1!11 pais noir JlOU· 
•~icnt dnnc •anh'r - rt ils ne s'en pri,a1cnl pas ! - et 
lt-, m"rrl~ de la liqueur et ceux du candidat. 

Or, "'r l'uir d~ la •·ieille ehan~on du Caveau intitulée 
l.n &,ut<ill<. un poète, jeune encor". mais Mjà gaslro-
11onw. 1Put lancPr, au dessrrl d'un dlnrr ou l'on l~tera 
Hrillat-Savarin, une chanson dont nous donnons la pri­
r11cur " no, lecteurs. 

1..\ BO UTlllLLll ELECTORAL!l 
OO 

L 'arucr â V11adervcldt 

J'avais:, j'en oonvfon11 ma foi_, 
Uoc m>ltr ... o à la modo 
~ 11 paya do Charleroi 
Ab! Dieu, qu'elle était. commod&! 
Voutez..,·ooa a,\·oir .on nom t 
Rogarde• dono ce 8-n : 
C·ir c · e.l wie boat•ille l bit 
Qw n·a !"'" .. pamlle! ) 

Il 
1-'cutre mou. col mou "~ttton. 
Port•ml rarem~ot jaquette, 
\1rai111ent )'étala WJ garçon 
Ptu porté sur 1'6tiquttle, 
Saur colle qui rut, pour moi, 
l»p<>ku mi van~ 1a loi : 
Voyez •ur la bouwlle ) b­
Qai n'a pu "" pal't'ille ! l " 

m 
C'é1ait rcoollolhtuant, 
Apéritif •l tonique; 
Oo parla.il, wut e:n tu.\nt. 
Lo ver, un peu polllique, 
Car ce h Otait p..a la mer 
A boire que mou amer. 
Ah ! la œUe booteill~ ) bis 
Qui n'a i- "' pal'Cille ! ) 

IV 
J&Ji.~, le caba:aetier 
Pour le people était un 1~1'1!; 
MAit c'ttt le Bon T<mplier 
S.ul, qu'anjourd'hw J• -.tvère. 
~- autres1 toua ces bl.$trUl', 
Raco doto\ j'ai pi.in le dOI 
Fi, donc, do leur boul~lll• 1 bis 
Qui n'a p~ .,. pareil!•! ) 

V 
Poliliqu~. de tout. temps., 
Fut un ieu d• <Olllkli•; 
LM ma.stroqoet•, méoootUllt 
P!lrlent do p!Ùinodio ; 
ll-. me. lnite.o.l Je l)"laD . 
<.reAt. fau:t, m:ua on mt- laro en ..• 
Ou me tire .,. bou!oiUa l bio 
L. blague m ...... pardi•.) 

VI 
Pommard, Corl<>n, Muaigny 
- J·en ais ro.int Lt ttmiltqUC -
Volnav. Be.J.-unt.•. Sa·v1goy, 
S.u.t. ,;.1 de tre~ bonne a ~rq,nt-•; 
àl1u4 ç'~i. "u cat.imtni. 
Qut. '>tul, avec un ami, 
J '•doro une b.>ut•ille ;;. 
Qui n'a pM "' par~ill• ! 



he Nouveau ministère 
C. I• 11 ta quïl ;i •IJ. •hl f. ri ! 

\ICU\ roultcU dr la rr ,<p parltmenla1r• nr 5t' ~011\lm· 
r..rnt pa' ~rune tr1tr: "IJ"'~t lon~ue tt all!«i dure tl <~ n·f's.t 
pu la rm11ni1,,. gloire d• li. Theunis que d'a1nir •u r1111n11" 
11 l'a fa11. ro11rrl11·r I•~ contra.irl"'. On n.11yM1t 11111 " 
mamrur 111• rh rllrrs ne lût pas un manirur 1l'h11111n11·•, 
c·,.~1 ,\.rlirr un hnn conno1~srur de ce~ 1wtif1·• l'anil~• i:r°' 
~iôrl" nu Mhr.i lr• r111 i ronsrituent le cnrnr·t~11 i11ti1111• rlP 
1011~ Ir'• hnm1111·• pu blic~. qu'ils soien1 ar ri,frH, 111 ili1nin·• 
ou parl1•rnr111111r1••. Il n montre cc• d<'rni~r··• ~<'moin1·• 
qu'rl rn1111;m•or t Ir m~lier à fond. ri l'art <ll'l'f lrq111· I ri .t 
•u m#noi:H rrrt.irn• ammrl"'-propres lèi:r"n1l.1irr• .wnonrr 
un i:r.1111 rnnrurm ri< r parl•menlaire. \prë• tout, lrr !!ourse 
larl 1•artr• ilu forum moderne. tout comme le• c11rri1lf>rto 
ilu Palais Ife JU!lire. 

Uf 
\prk 10111, il n'••l pa• •i mal rnmpo•é que rrl•, rt mr· 

ru•tJrr On a pu #cart1•r If' funfflP Poull•t : on l'a rrrn­
rilacé par Il. ll"'rrs~n iloot on or ~it p•• rran·l'drn<•. 
lt• nrini•lhr< qui C\Îl!•nl 5urtout tf~ la ronlinuit•', 1 .. 
lrnanrr•, la 'w·rr- I•• allairt'S êlrang~rr., rnn•tl'\rnl lrur 
li l11laino. 1\1111• n'ovon• pas toujour-. 'lJ'lll"lltr\~ ln pnli 
lir1ur dr M ln~pnr. mni~ il faut reronnnifr,• qur r'H 11111· 
roliriq111• nllirninlil'r. De1111is qu'il e•I mini•lrr. ln 81•1 
1i11111r •~I 111·~"""''' pnrtn11f. Elle est /il . r i m~mr 11n /Ir" fil. 
li n nr111ii~ nin•i q111• Al. Theunis unr "~rilnhlP nulfOril~ 
rlnn• l'rtp~r~ tf ,. pnrl••nornl ambula toire ri intrrnntinnnl 
qr11 tliri~r l1•A nlf,1ir,·- tin mondE. On trou\'r pnrlni• IJll'il 
a mnu•·•i• • •rarf~re, m•i• à condition dr n• ra• en alur-
• ., il n'f"t ra• M.sal'anUReux pour un mini•lrr rl'1101r 
m•uui• rarMlh• If d'~lre 1rn P"" prrcnnntl, Ouanl A 
llM/ou, il D pri• dan• la qu,..tion du •rn Ît't milil•irr unr 
JX"ihon •i nrtlr qu'on l"'Ul 1!:re "llr qu'il "" laisstra pa. 
•aootrr 1'1n11~. 

Par t• nipl•. qurlqu'un qu'"" ~·é11onn• ,1~ rftrom"r 
dan• r.tll1• rMnf1in•i-<>n mini<tilri•lle. c'"'I r.' 1 rtrrll•'nt 
l>oron R.-rrHr pardon! \'ÎromlP Brrrwr 1 11011Ha11 
\Ïrorn lr 1 · I 1111 fort aimnblr ~entilhommr. ol pnrtr mrr 
~l~~anrr '•' prllk rour<>nnr. et nous nP 1"n11drion• pn• 
lui l.1i11• 1t .. ln pri rw. mni' 10111 M mPm" ~o p r~•~nrf' 1l1mK 
Ir 11011vPtHt miP1slfirt' montrt1 un peu \' Île qt11• 1 ~ ~ ~ou vrn irM 
<!1• ln ii111'11'e Miii loin ... 

En !ni i . \I. ll1•rnrr ~lnit mini~ln• do l'inlhr"'" 
rnmnu' tt 1 r h 1~f tl1• ftrnt•·~ Il:; ear<les rh:iqur.; du r11\ • .01111. 

Or. 1'1n••nl11tt" 1fr: nn ... car1IP~ civiqm~ ... fut un 111' ~JU"o1l.-J 
1,.. plu• l11111r11l~l·lr• tlu r.nmmencr-mPol .1,, la i:rrerrt'. 

Il n .. l•lla1t pa! a1oir pa,...; par l'Erol• rf,. i:ucrrr pour 
•a,orr qur rrtlt> mtlrre. qui ttait thloriqKtmtM notr .. ar­
mN. t•mror.,I•. llatt irrtapable de foirr rami'• ~ne. ;;Jn• 
'~rrtabt.o rn lrurtron m1lrt~ire. n'ob.'t"3nt qu'A unr oh•· 
• rplrfl(' lantAt•r•lr, commandk rar dt• <>flic"'"' anrMtturo, 
ri lla•I rn~r11I •I• qui>, trlle quelle. elle n'• t~rl pour air• 
·hrl" burm1 ;\ rat:n. \f:li~ rllf' tito1ît pl~in .... tt .. honn~ \olonl• 
11"11n< ltonoc \01011!1• 11ui ~wail qudqu1• d1C\""'· ;f1• 1!llhlin11 
d.ou• "' ro.1111·1~: 111«111'"11 ~O aoùl on lui fol f111n• uu ~''f 
lll'P o"r1•rnl.111t 1•1 p.11 forlement inulilr (" ~011l'rf'nl 1111 olo•• 
lrnnrh1I,·· tlu 1,,,;, 111• Io c~rnbrP 1111 i f'l l ~Hnt I"' olrrilt•r 
!out 1111 plu~ Io•• n'~im~n l~ rlu génfrnl Tom l'oi1o•1• ?) ~'"" 
orrfr lfi. 111 0•11 t,,111lr,. l<i mointlre rrok<litliou 

l 1• h<111 !llf fi" "')I •"Il\ ,f1· rH'\irÎlt'r dt."" tdlti horir111 \(1lm1t1 , 
,1 .. Dttl• lotll•· l1hrc p31riotiqne. dr ren•oHr l"(tfr 111rli1~ 
ttloirnn• nuui lorn '''"' f'O••ible en arri~ff', d" foirr un 
tn, de rtn,oirr ·l•M leu~ foyer.; le!! t'lémtnb mMioa·u, 
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k- h.immr- trop Agl-c 1 ... dlb1ft•, el m·'m{ l..: poltr()n•. 
•l ile mililari-tr 1, rr•lr. rn 111.-lqu • mor- d<n:-trurtion 
on rn <'llt fai1 une ncrllrntt arm"' de • ., ~nd~ lil!'n~. Or, 
ri rn loi: qut•tion. li. llerr)•r s'y oppo..-i: 11 'ouLtit rt'ter 
1~ maitr< de .a ~arde nllque. 

On sait 13 •uil~ : la larnent~blr Mban•la.I• da ~O aoùt. 
rertaint>< nnite• thni•il'< 1111 rru nu h3•3rd. dé~arm~a· 
ri drmobifu~<~. ii'f•nt 1 .. 11• lr1•rls d•n• I•·· ;iang• d' ltelle• 
(d'oir I··· llorhM< rlo·,arr11t 1 .. rrr1~rh1·r qu•lqur• jn111< 
3ftrè~). d'a.11trv11: 1~ntn-t~/.11M 11.in-i IP« train ... et 1Jxpé,li~1'~ !t 
Garld et BruR"~: rl'anl r ''' n11l1lir1•< ~ l••ur> po.•tes. Ju•­
uu'au moi• d'orlohrr. 1111 ' ·it olo• •·r• mallw111'<'11x '1Ardr. ri­
viques errant de \•ille~e o•n 1·illa111., •an• ordres. san• 
rrn:-.eignemr111-... ':\""' r ... "1.11ll• 111'·nt 011rlq11Ps-un:; firtnl 
vaillamment le cour de lru "'" c Ir< roldat• au risque dP 
'P faire lu<ill•r l:GDlOIP franc• lir!ur• ['3r If< \llemand• 
au ca• où il< e1ru. ni ~t~ fait• 1•ri•nnaier-. Il y tn a•·ail 
qoli Hai•nt rarti- ,J,, thu tut a'r<" •Î11i:t Iran« 1lan.• l~ur 
pll(h<'. romplant rrnlrtr lt •oir mlm,. • t q11i n'araient pa­
J• 'Jll'>Î manl!rr. \ ll-'•t, qu1n 1 A llrm.•rc. il• virent leur 
i:t<n~1al m"nter dan• ~n auto pnur .li r à O-••nd•. t'ndi• 
qu'il le5 lai«ait rn taralr. l'un d'rui arnliqua-t-il -ur la 
jour ij, ce mirtairr ematt1.1r unr 1110r wml>oliqur ri 
\1·0~t ... re5"<:~-

Puis l"e fut Ir .i:rond PtllrlP, ln r••lrait" au ha•ard, l'nr­
ri""'' it D11nkrrq11• d ~ Cnlnr•. n1'1 il• lur,.nl Mlinitivem•nl 
Mmobilisil•. On lrur lln1111n v1lr11"r111<1•n1rnt 150 frnncs. Pll 

lo•rn· d isanl de sr Mbrou illrr. f.n pl11pn1 1 nrri\'/or•nt à Pari• 
(tlrin• quel /ola l. srrnn1I lli•11 !) 1•1 rnrrnt rro111 vus de lnR•· 
mrnl ri rl'habil• rhil• pnr <:11•fa11• Ho'll'~ 

Vt>ilit l'fJ'u1·re de 11 . ll•'fl \, r I' ll•l•nl I~ Œurrrc - rnr. 
;t11 IIa\N» il ·ni 1.-. tJl<'11f ,1, f.f• t .. n, ot1hlitr F>f diP pa.;;1;;..-.r 
pr,,...q•r• inap•rçu . 

r.,. n·«l J>>' un rrimr: <n ('• • lrrr.:r• olillitilr.. il n'•·I 
pl'r•6nn" qui n'ait ~mmi• qu lqur lautr. mai• l"t 0·~1 
pa< Mn pic< un l1tr<' Il b dirrrtion rlu thar d<' rEtat. 

1?7 
rn bon obvnaltur ile ll'llrr ne pclrtique. un ot-~na­

tcur parfail•m<·nl rlkint1lrt!•~. nou• tn\oÎe atle nott. l)lj 
il \' :t df"~ .o:oC'ZP'tinnc 1nt~rr:uru1t1 4 · 

" .l pri>< bl'a11co11r 11'rlforl<, 1,. rnint•lh•• Th,.uni' a él/. 
lorrn~ ; mais ri scmhl1• qore, p11111 t11•auro11p. l'arcorrl 
lrbfrAl-1'.'atholique snit pril1·11in• "' '"'" Ir pis-aller. impo•~ 
pnr les rrrronslanre<, llP ~ni t fr•1• Sfllhil'. f'.rprnd nn t. CQlllRlp 

il rM prohahlr q11'onru11 pnr li rw pa1·1 iritrlrn pl1Js :\ rnn­
•IUl\rir unt' majnril~. "' 1111 ... 1fi\1tnrrr1;1Î'4, Ji .. ~ minÎ11;(1\rpq; flp 
rnalirion srrnnl la r~~t.-. il ln111 I~• hrr d .. ft>rtilier la ro­
"1tion de res minL .. tère• 1f hil,..41, ''" r~~ mini'l~rP!' chan­
r~lant._ 

• l'o ffif•Hn d·arrivrr A te r~•ultal t•I pr:llÎ•jU~ ;>0 nol­
)Jnde. Li. 1,.. mini•rm n font pl" parti•• du Parkmenl. 
\ommé mini,tn-. le pari m~nt•rr~ d• nnP •a dt.mi«ion tt 
""' remplarê dan< •on clr•trirl Il lnrnl. 

• l>t•r inrnmpalrlulol t\I>~ d pur• loujou,..., rhtt n~ 
i-in. du \ .ri1. Quoique 1 mint•l ~ aient '°'"ffll un~ 

t •inle politique atC<llhh e, il• rrc •0111 jnm.11- li•- d'un• 
fol'f>n intim» awc Il'< lhnmtuN< li'gr•l.1!11r-. romm1• r<la 
"i.f' rrahqll~ malhf UO'tlCt•lllrnl 1f,111~ )JJ t'"'f'I~ f11U<: Je~ f'3\ ~. 

» Lr~ '\éerlanrlni• r·•tirnrnl 11 ~s j11<tPnll'DI qur le m~m1• 
p1•r<r>r1nage ne pNrl Nn ~ l,1 fois k oh1•f oie ~on parli. fo. 
l'orisnnt l'P pa1·1i dr tn11to·• .... rnrr··~. fol IP <rrvilerrr du 
fW\t.. fonclJno ']IJÏ lf•1 l1Ulh' WU Ac ll\ll" (·n fov,..ur d.-• loU' 
11.., rÎl1t\1lO:$. 

~ f,'< deU'( foncfiOrt~ fnnl rllCOllCll ifof PS P~fr .. t'f), <. If 
r•t inadrui'<•ible qu'un minr•lrr 1ulrorJonn• .,., arte• li 
't! inlirl-13 elt"Ctorau1, qn'tl to•I mori~Sol ou loué par 
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son comll' d que 1'1 11.·1 r. d~ •e5 l>le.-teur 1 " 
dM d 1 ions q 1 d \r8tCDI intêr~· r IOUI Il' pa•s: I• 
!OU•lra1r A us mn rnct • partial ' est un grand bitn • 

• rn 101' Inn d• la cGn•titu•ion d11 min ··~rt llDli­
liblrnl MU A. \\ Id nbt:~. Dr J. d~ \"1u!'f tt 'Th fi ~ 
l r\, q 1 ,.n uni d'Htt èlu< membre! d la li.-t11i~m1 
r.hambr• ont l-11 1mmedia• ID"D' nmpla • romm~ ~ 
rr~nlonl• '"'"''! 1°11• fnnl rntri< dan• le rnini•~rr RuT!• 
\":v1 l\1mtl.,ttl r ... 11~ pratiqt1P ••t une r~i:lt riue leoo hnm· 
mr• p~ltficplt! c(rs p,,y~-Ra< 'Ui\"Pnl •:Hl• Rlll'llO~ 1>ppc111 
hnn, 1 r r~1& &'rn trouvr birn. 

" 1'1 11 •rr,1i1 111il1• q11'11nr parcill• hnbit111lr •'~t.1lili«r 
rlw1 nou•. • 

On nous écrit 
\ne 1 1 1' Ill c ·• - r-. T q 11 in!.._ 

rr~ I' r u:u ,. c! 111 rn"Lc h:5 1Jcs~<1t) n • 
\ (l'trt'I •r'U 1fi IW' )f' mot • pÎSKir • m'a liot'& ro p Ir ~tta# 

OCCI kr.t un 1&nnt ardih·Îllt«-, c-ar je enü hommtt. et rlton d 
(~ qui con ern11 ~ •dical., ne me ln.l~"e fnthfT/.rt1,i• 

\I •• · li Pll·' r t il l11"'n f <Ul~i~ !' 
A 1 ~ gitrn ,1· \m r \"OW pouçe-z. liu 

Wottrpl11ts Urinoir - Pis•olr lltnllemen 
l/,\ni:lAi• ttui fiH c-011r.lurnit que., ge.nl1f\mf•n ., .,. lt Juil .. u 

Oam1u1 1J r· tr • " 11· 'l~1 .. > ll"A trom~rait lourttf llClll\ 
Ccpt'n1hnl, i1 •tmlil" rt'.-ulter de C'H &\Ît rpu~ 1~ mot t i. 

alltrns.nd c..-1. lui r: -.:..-• lK'OWconp df'. n "'"""" 
Trnn•mis ~ nwdtmie de lklgiquc, 11tthon de 1·h1lo­

log1c ... 

f>ouPquoi f>os? à PoPis 
Le Vatican et la Républiqu~ 

I.e S. r a 1 r • in!f'rminal s A 
dt·~:itu la q 1es!Jon de 1 arnbn'-'ld• au \"a!Jcan, qui ttait 
rêglëe d'a,·an~ - cnr. 10111 M m~mc, la Haule ~·,mbl~•. 
rempart ·k la R.lp11bl1q11e, n'auro1t pa• o;é ren\"e~r le 
gouvernement •ur crll~ ~uc•lioro J, politique intêrirurt 

Pourquoi .., 11Mha11~ •• 1lors qur lnnt de problèml'S n­
lau~ sont •'nrore Il r~•o111lrr? ~·rst bien simple. Ces pro­
blt'mPS vilau"t. pmlMm1• ri•~ r~parations, probl~me 
lin1ucier. """' Ir~· dill11·il1•· h ~ludi-r el à discuter; il' 
cl manclent du trn\~ÎI ri il~ l'allrntion; il• ne comport•nt 
pa• de ·~lution toute foitc. \u"i la ltl'ande ma!5e lk• 
pru-lemPnt.airt• t·l~lle ab•olum~nt :f~•tmpartt quand il 
tn e•t 'flle;twn_ f.Jl,. ''' r~foitr à «out•r ou à rai~ •em­
blanl d·ttouter 1 ' ·~ia!Ï!tt'. Ça l"hllmili~: au«i , ... 
<'l' bien heureu~ q and el!~ ~ut ~ proo••r 1 ell~m~m• 
qu'rll" ><! indi•(W'DULlt. rn di•1'.tmnl un~ cnittwm 
qu'elle con11alt. c:ommc «Il• d~ rapport• dl' la Ripubh­
que utt le \"ntkan. 

~h ! c~lle-là, 1~ parltml'nt ln connilt n v a cinquanlP 
an< ljUP Ù>• pôlirici•ns rreor .... innnrl• rn nvent. L' \la­
rnnn.•rip et I• ronirr~~.1tiun ln lni Fallnnt. lliir Dupanloup. 
(Anie XIV. "\npol~nn, lt l'nnt11rdM P1r IX. le Svllab11• 
\'nilà au moin< dr• rhn•r< N d1•• gPn< qu'on ronnall ri 
~ rropQs de q•rni il r• I lnril• 1lrrnMlrrr qu'on a tir>• prin­
rirr• ou dl' l'r<rrit T.1111li •111· \1 Wirth. Y. StinnM. 
Il !irrne< <t>nl d'rJfr"'nltl ra , •ir• ("r•I pourquoi nn 
• n ~1 1fonn~. d,• 1'#11111urnrt, rtll• •1 main•. au S~nat' 

\11 fond. ,o,e%.\OU• c:• lut un crand malheur pnur 1 -
l\omml'< r lih'JUH fran ai< q I' la (oj dr <lparalion. [l, 

pni• lllr< '" radirau1 • ni <'omp1HMnrnt d""tmpar?•. Il• 
n'ont pltt< d"iM3( pl,. dr pr~mmt plu< ri<'n : <'P •nr.I 
d~ milîl>nt• à la tttnut f-M con••rT fffif'! diricaut 
~nt a,.«; 4'mb-'ttc a 1'e ' 1l'aitl!'ur• Il• avaient 11rMit IA 
~Il dr la rdi1!1on l'au1 •Ir l'onarchit: b ~li'.!ion t•I 
fnrt hieo pornnle t 1 I• Frnnrc 1•!11• rno••natrire 'I"" 
;~mai• 

Il n·,. a )>f'llt-Mrl' ri•n ''" nl11• lunr<I" à un bnmmr pn 
litiqu(' <Jiil' la r~aliF 1tin11 1lr nn rrnqrnmmt. 

Mata-Hari 

Un :?S"<'Z mA1n·~i• mfJ,,,.lr ~·• df' Ch,.rlt5-Renry 
lli~h. Ln /)11nu,,., ''>'fit, a ramPné l'altentÎC')D cur 
l'a!bire lf•t,..JTari M :\fa artl qui. m~bil~ pendant 
is guerre. o fait part· .. du ()()ru(:il d .. ~·rre qlri con· 
damna la d .. n-NpÎOnllf't. a <"t<!im6 qu ... dfi>ois qua­
tre ans. il ~- ..,.ai• P'"""'riplion, il •'Mt déliP llri-m•m" 
du ~ret nro'...mo11nN f'L il a tir~ .1 .. ~ sou""'"in 
q~dqne5 heauic •f"'pÎ•n pour 1.a f,1bntJ. C'eet d'un" 
('()rrect•on dout .. .ll!f', mait )"<'Ur un \T&Î jon.rnafut.-. la 
\"l•ité ne- doit. pas r.(lnnaltr,. d'• nt.r-M·.- •urtout quand 
c>Jle \"OTlS nermeL d~ (11ir" 1111 •l><'.AU papier•. 

:'htur.-ll•nif'nt. f)Uf'lqul't fl<'T'IC'lnnr< oont éel!lbon«foeo 
un anrien ministN' dl' l.1 ~utrrf', un haut fonctionnairt' 
rl("I a.ffair~ 6trani:l·rt~ c\• C"jllÎ ("K!Mnot à. chacun de 
murmurer le nom •l '1111 mnn•i<>ur qu'il n'aime paa. 

y.., fait est 11ue C4'ltr """l'I•• .ÎAvA111tioe. qui travaillait 
Jl<Ur le comrt,. ,J,. l'.\11.-ma~o" n'nublions pas que 
j4mOÎS culpabilité llf' fol rl111 f'Tl>ll\"~ que retle-Jà -
~'<'tait offert tout ('(1 qu'il y &"ait de mi~wr à Pui 
El!e était. du Nille, inl!nim< Dt .;dui.!ant~, mëme après 
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son arruat.on d. D:ea wt daru quel moment ,.lfo 
t Dt<"l"CC1a enoore f'35 mal tÏ't i;eut, eL nota=cnt 11<>n 
avocat, M• Clunet ' C-Olu1-<'Ï fit des ell'orta d~1.f.r6' 
pour la aauver. Après la oondamnation, li iwai:ma ,J., 
àern3nder au oammiuairc du gouv~r•H~o:cul un aur&l!t 
90us f'rH~xte que sa rh~nto .<tait oncéinte. Mois il 
avait ~ft'airu à l'inflexible Mornd, depuis u·orat i;én{ 
rai, un dt1 ces magistrats qui rroi~nt à IB juotiœ et qui 
quanti l•ur c<•11victiou ~at Faite, •C<"eplt'nl l:l m.po""" 
b1!i,,; d'un, rondamnatiou et d'unt> exkution 

- Comment, l'nœinte ! rl1t-1l.ll y a liuil mois qu'ollo 
""I M prt3< n rl perMlnnc n'a 1..:11rtr6 tians •a ccllult 

St, ruoi l ri!r!Ond.t M• C'l1111~t. qui avait aloni soi· 
unfo·qttinie ans. 
li , Morn<-t Io regarda dA lurnl ~n bna t! répondit 

n oc 1111 iuJtl6niW1ble rouriro 
• - .r" rt'fut.<>. 
Il y out f\noore d'autres int<: .... ention. en ra .. eur "" 

Yat.a Hari Cornroo el!., éta:t •u;<-tte do la ttinc des 
Pava Ru, '"' em3Va de créer une agitation <-n ~ fa 
"'ur ton llollantl;,; 1"5 Bache. y furent Ol'rt.aineml'nt 
pour quelq110 chose. Le pré-iclcnt <ln con'!Cil ,·oulai• 
lent.,,- Ut1" d~mar~be, maia la Rdne Wilhclmicc •'y 
OJ>J>OSA fnrn·• llement Le !'rincr-eoMOrt, p:ir centre, 6" 
prl·ta A tl('t> 11é1?or-iAlion• offi,.ic•111CS. A sa prièr~. do• 
lf .. llancl11i1 ~minent.. et •l'un• inMnt<~tablc franmphi 
li(I t;•nL(\r<•nt d'npprocher ln Pr,O:,.idt>ut ri& la Ht<p11bl1-
'I""· i'11111."" heurta 1i, l'inficxiblo llfornct. C&p<'11tl11nt, 
lt'A n11t oril•~• militnir<'!,d1t ou,con•rulirent à oo qttr 1'1111 
"'-•llriH l Matn Hari que li" cJ,~marrhc• '"'aient abouti 
et qu'on rtit"i prOt'.·lod~rait 11'à un !lmulure d'ex6cut1on. 
• l..e. fu111 t.cront cbar::ea l blanc lui auraÎt.(,n tf1L 

Arthrltltf llCH, 

Lo~z Tow; tomber On • arraccera ensuite pour •«>ta 
fure disparailtt. • 

C'8t. œ qui exphq11<'.ra1t le coura~e atlm1rabfo a\'oc 
lcqu~I elle =unit IA -.u' 1 1•ncès elle anit eu one 
t.out. nt.-Ue at t1t11d,, 

Prix littéraires 
On n. ~ah trop pour . w 1 J, f>rt~ If, i" lr-11.!lm;, /r•m· 

rait. ile mt1n1111 q•1 1 .. i•1 i\ 1 ru. qu, r.,.t a<~l ro~• 
dcrable, n'ont aw1m~ im o·r .. nrr tn libri1irir, nlors qur 
I• pri\ Goncourt •t n•"'i Ir f•t i, dr 13 •\'i~ D nrru·~• Inn· 
rrnl un îOlume rt qurlqurui~ 1111 ,lcri.-oin. Po11r '" pri\ 
l:nntnurt.r.our I~ pri1 ,i,. I• • \'1r. llrur<u•.e-.la pr• ·«• mar· 
chi•: !*•r 11 prix 1 n~•rrr<, plu• important rl donn~ rar 
1111 mtiillPur jun·, f'lll' fit tnftrllac pac::: r·r,.t un °''"l;•r1•. 

Pour!•· l. l'\rndl·rnir l:onrnurt a qurlqu<•• ~M•«·• r·r· 
rf'ur< :\ ~on ~rtir: 1ir nnmn1on" IH'r"Onnr. C:rttr foi ... crin 
dioi~ ,·(•! porte •ur un hritnin 1!~ roulr11r. 11. R•n~ \!J. 
ran f.·I u püt1r lairt rr•'i\t d'onr gran•I•' l1b<>rté d', . .._ 
rrit oii pm1r -ui•..,. I~ modr. qui l'Sl ~ l'art uJ~rr? Tou· 
jn11nt ~!-il que &to1ula, Ir lnre rouronn~. n un ~" 
do!tu. li e•t in! tt!•3nt, rurieu1, impr~rn: on ' troun 
dt I~ roolffir •·t du lai ni; niai•, tour dr méme. r'~t If• 
ln litl~rature 1l.• •eron1fo 1nr1•. 

r.1r ronll"'. J,. f>rÏ. ,j,. ln o\ïn ITrAm 11•• •- dtlc•rn~ à \I 
llnvmonrl E•rholirr n11l1·11r ilr• rm11rp1 il. '"'" unilrr•rl­
lrmr·nt appr'''"" rn111r11ril, Mliri1•11\ tnhlrau tir 111n·11r~ 
11vr~n~rnnr•. e• M iru\ r•11rn111r 1111r irh Ile l:N'Nlur, •a1·n11-
r1•1" rommr 1111 fal11if111, r•I rr1 lainrmrnl un tir·• jnli• 
li1rr. dr l'Mn />c. On V f'lfU•lra il'.mtnnt r'"' rJ,. pl.ii-ir 
tn fldt:irpJE' 'l'le (~~ h• 14lir~ ('\ .. .Ar-Al.t" c; ont fM"aHC.6ll[t 

d pohf, i!P rr.nt t a\rr no• ~ ~u~nr P<, 

GouUeux 
TROUVEZ VOTRE SALUT DANS L' 

HYDROXYDASE 
Eau minérale naturelle du Breuil et du Broc 

(Puy de Dôme-France) 

C'est la 1c:ule eau connue douée de proprUté. fi.utric:ea d' osy~ne directea. 

c Il n'y a, l ma connai111.nce, rien de puw en hydrologie à 1' eau du Breuil. • 
Profeueur CARRICOU. 

Conaultez votre médecin et demandez-lui aon avia aur cette .. u naturelle, remlcla 
topique de l'arthritiame. Ecrivez-noua et demandez-noua la brochure du Docteur Jean 
Puiot de la faculté de médecine de Paria, licencié èe aciencea : • Obaervation d'un eu 
de Rhumatisme Articulaire Chroniqua d•fonnant, tn.ité l l'H6pltal de la Cb&rlt4 
pu l'HYDROXYDASE. • 

lroc•11u. rnulp1a11ls tl 11111 • la PHARMACIE 8RIPElOYEI, 31-39, m MarcU-m-Potlrts, BROIEUEJ 



950 

ON VOTE pour le BARON DE LA PRESSE 
f.titft•• 1 lt ch 11 cc pu.1Jol11?L plu .. 'fll1 11u11s n'a11non!: 

1oulu ~ou' 11 10111on- pou11an1 pa• 13 l·~qu r. ~uu• 
a1on • 11 1 na de la ::raut~ de l'htun" 1.., f'ourquoi 
f'a1' 11u1 a ,~Jt 6 la Rcl!:"l11ur •l•n plus bel hommr, aura 
dorm1' A la prt''<" ''" baron ri uut r<lft"• Jl11 1 nrnr111muu\ 
un ~a•t 1r t n !cul 111• r~~ 1lnn' s1111irai1 ,\ 1:1 l.'1011• 11'1111 
joui 11~1 plu rn0<lr~t~. ri r'e•I 3\~nl la r.on•(Î•n•'~ 1lo 111>-
ltl1 r-ôlt.: nou! foico::nn .. au cor,.... éhvlor 1 tP 101.,tr ,,, 
'"'" prô11°r r rlau• @a m.tjC" .. 1~ un pr-u 14•1111 • 

??? 
Il la ! rnnar•1u r •111r 1" \CJI • " <c.nl fort e1•3f(••ll•'•· 

l~pt• 1 1, d~• marque• •11t1al,_ de nmp.ithie tl de 
,::rnllt ont Hl adre•~- o\ .li f".d. Pain<, q111 no°" rn-
1oic 1, lrllre importante: 

<":Mn .t hooorn lf...,,•iqu!tto, 
P J• •OG• fan" ~m.arqnor qu'•n <etU\ phW!t ~ R P 

'"" te le c Poanium P.u • " toa;aar> 1 La ~ r "" 1 t 
!"' du IOGl • ap Io thl.e • ) 

Il a 1JmlJ f"n "ff~ b mW t"n vii.,.'Uftlr tJni L t.• 'lui, 1:rke l 
' ' \·1rn "" Wafl;i. ~r~~t JIÏ beunu.aemer1t, nntN!! ,,,t~ 
Il' fOrif<uli~tt-Dl 1impliWo de TOUÜOD 1 

Q12·a .. n v " bit d~ l"appa~ct~mer' . .l. ~ bf'n a.m1•' 
• • t ., 1M~ 1•rg:tttj pa.1• p, 1·,..ttt>:z •1, 1 d~ ttmttlrt' 

rr.niru• ''h "' f1UÏ m•· <'m1~rn'° 1MI thoae1 311 po1nt 
J~ d~C'IU~ don('t m'.1ppArenlC'r avec Fe-rnand n~mifr Et Je 

1 riP ir 1 11 ''l" ut '· • confrërH qui : ~~ t 1·t, mon' .JI 
' ur "111 ll" •l• I• rop<>rttt •or lui Qu.nt l moi, fort d'an 
• pAlruut • qlÜ """"'!<- lm haut du"' mon urnc!&n<.o, J• 
94'"r..i r~rtkoli1'retnt.nt hf'Ureux dfl voir anil"f't mon Tieu-.: oa 
m'U"ldC'I' 1-"C"ffl:and to .t IN!ul. c da.n.1 on hut~uil • tt•rul'f!fl rht t,. 
Roall 

\"'e1:nUn a~r, IDft rhen am!t. &YfC ~ 1 :t~t~ pou: 
.: re d hf'tl~ lni\hun, l'uprasian d• r 
plat <OnfLAW< 

VotM di><>aE. E4cn. Palrlt. 
P S Et. le C1:.1Cp•an= Oo8Tn..\"om I 1 r·• 

r,.. )001'1U """' \Oil!.- ~· --r•f>r oui 
,. "' q ., no. p~ c ........ 

00000 0 

Il. 1nn11hl>e\·., r~rl,1rlN1r à iAt Gti:.•llr. Mii• ~rril · 
Mon chrr • Pourquoi P ' •. 

J' .. n volA t.ant., ~•n• h 11~~· '11 ·'idif'nr.:t r--l Q!I m", 1li r 
qw m~rit•nl d'ftre r..U. baroll!, que je p~I~..., no paa mo pro. 
non~t"r 

~h.1-, 11 Vna.! 11rlmf'u•"T 'P'" l:t pr -co P. • or H 1 ii :tM 
aani -i'•TO!r"" ~o. J• ~rai \I , Paal BOl ' ll.L \ RD. dt,.., 
lt r du • Jo00.rnal d• la C1 ;.-.,,.. ' t' p da • }•Îld d• 
&Io• A q.,; mi""" qo'l lai ttTÎtnl lo tit.ro d4 c Baron do P r.t 

•! 

000000 

Hl \1 rnrr !\' !'' r' l 1 r • L' lf 1arh rnyal, 
rrq>0 ron: 1. •r 

M. L6on S OUGUENET 
lf~t1/ 1 r •I 1 1r œ ,,,,,, Il• i lin ir 
R [/r.rt on d f 11 R' .,,/ Û•• .rl, ol Ill impôt •llT 

I(" flf.•U\• •"'' n11hlr , 

fr I"'" //,, 
rnt.11'5 1l~•at1l 
\~811'< nol>ll'! ! 

lr /,,.,.,,. fkib. 
mort! 

/IR/J-RO/ (.\ r1,. s11il'an1) 
\1, H•iri cf• nr Il\' \ • h Jllllr•"' A 
1, : •bl •• li ' a . 1onr.< .Ir nou-

- Je n clame le rhum 1lr• rondamm:• A 

/,, p~rt t bu, - V outre: Jtl ~u1" antialrooliqu~. je pr~ 
sr!'e la de-crn•lanre. {Il le pr"-llJ dan- la r•ince à noble~ 
tl le pou•·e Jans la trapj>e à noblts.) 

f,n m~re t bu •e mrl à 1·1~n,r. Toul lt mondt pigne. v 
pruple se ~oult'1.:, f1alanr1• le pè1e l bu, !ail une primogé­
niture â la nièrc lh11, d1•1•er•e Ir~ ren1lr"' ilr• nubles ..t 
dhe une •talue au f~u b.1ron Il-Ob 11111 0°3 Hollllt>Ol pa• 
d~ thance. 

00000~ 

1.Et'OYTE \1 \ l RICE, r"•h<lfur a /,'ft11lt!prndanrt btlgr, 
pro 'e c ,r bar 1c 

l,L ' TROT._ \lO l':STIQl \JJU: 
Jfotr{s doJ ' .u 1. , trc.1 \lou•q• tairts. dont 11• sont 

k• .li!!n"" rm•Jh>, ~l•••nl tl .. nohl<'! a•tlh•·nliqut<. 
R1jluions d'or Ir~ glnlral: I' Le prc,ti~~ de la P~·e 

jU!tir1e bien une triple loaronnie :~ 1.ô troi• V u-Uquair,... 
n'cnl cert~ or-,:3ni•~ 13 con,ullall!>n •1ue dao< l't•poir de 
•01r lriomphtr ltur~ (illltlitlatur" 

•••••• 
fU l\l'l \\-S \\"f\0 mot \R(). \11;rsTE-l1EORGf.5, , .. 

11.1. kur au llntrn, d',\ n>rr!I propo•t' comme barons 
Tous les membres de l'Assodallon de la Presse 

ll"tif.• du "'' La • ''"'" dèmo"r Jli• ,. de l'époque doit 
\.t r, en lk mati1. , comm ixmr le re<lr, l'égalil• 

de· droit< corre•pondanl ~videmmtnl à ni:alit~ de~ m~ 
nie•, cl qu" '''ttl pèul pr~•enler uu rnohfüs•mrnt col­
l"-<l1L 

l..a nobf. -~ •le plume n'••t pa• qu"u.ne nc.ble«• <le 
ba•-~our. (La r~Deu 1 d. J lt• Janin.) 

000 

lll'\lG\E \10, ~a• ltur 1u \ t• S"" f _ pr"l"l"' comni• 
liJron 

LE JOURNALISTE INCONNU 
Rtf/e.f:ion• 1l'orrl1r qlnfral · Il convo·nt d'honorer non 

1111 journali,le par1u•ulirr, qui •~I .11~n~rolemenl un can­
r " mais 1,, joumah•mr ll)Ul enllcr. (Ce l'oie esl émi~ 

d 11> k M<ir M ne blci ·r p•r~Mt.) 

000 

000 

fil r-fEl\REl '\'. Rien \RJI. ' t• po 
M. JOURDAIN (Paul) 

directeur du journal • La Lllm· Be'g1que • 
\alias • Patriote ' 

Jlatijr d11 t<llt: D'or 1 -or ,. 1. 

OO~ 

\ \\ \L\1.1.f:f,OEll. ER\f''l pr 'I'" • • ,111111• 1. rnn' 
TOUS LES JOURNALISTES BELGES 

Un aphor1~11\P bn1\t ll••i~ d tf' ,1111• 1mpr~~•onnantr n~ 
ni~ dit : " Juslp 1»l ju1<11-. •• Or, 11 111·,I ~v idl'JllDl!'nl pa• 
iu"'tf'. {( 'lLit' l'e '0ÎC'nt tnujour~ lt•.S mt'mP5 qui if•1\·il'nnent 
l1Jrnu' ! • \m , d~h.1tb .JtfrTJiH·r •• ,,~ force qut nouo:. ,·ou. 
Ion• lt• d~Hrur lôu~ tl 10111 d~ <111t"· I •- ,J.,,..1r, J~ la 
confr.otrnuttl! rn: ptu,r11l ,·.,r('ommrnf1 r ci~ ce que l'on OOU1t 
Ùl\N' en g~n' qui uni 1u1>' t~le ~ 1l1·1<11Îr baron• ot qen• 
~·JI n'ont pa5 un~ IN.: à dornir b.:irons. 
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THOMAS, .\l'Gl STE LAllREl-.T JR"N-DAPTISTE, pro­
po•1· conun• baron 
M. LE JOURNALISTE QUI A DEMANDE A L 'ETRE 

J/ollf ,/. '"'' Plu- dt :!.:!IJO d"rr 11t•l d ariololl'· -
m<lll .-.,ni int. ••l•lllt tl 11 "'rd1l <101111 u1l qu"tl n°) en 
tûl p~ èma11an1 de l"Ur nalule!. 

R;//rrwm J',,r'ff1, 9h1hal: La l'rt~Ml a d~j• C<•mplé 
dr' g os l1lrk, le co111tc \mpe1rn1 le cornte \\alool de 
lla--cnhmn, le wron de llaulk\lllr, le chn-al1er de Bor­
~hrw-w. •·t • \ ctlur q111 11&.11 du talent, &00 • 11IT<' • 
n'a r1rn aj®le: A cdu1 qui n'•n 11a11 pa•, son • litre ~ 
le hli a1;ot1 prul""lre rellr~: loUJOUI'! t:Jot-11 qu" l"ouLli, 
ik11uis IM~ll'ml"· •'e•I lait $Ur le 11om ri tur le l1trt ! 

~99 

l'IEît:I~. H Il\\ \lt H \\ IN l~-11.1 t 'lP., rMactrur a 
la J ... ibrt (,, l!J''l f' J• f1 • ·mr: 11 ,,n 

M George GARNIR 
11011/• 1/u rolr Ça lui r,ra l~n• pl.11Sir ! 
lfiifrri<m1 tl'<Hrlrr 111 tir,. JI. Dl·p111.-. h 1100\•"JllJ\: lia­

rons, il 11\ • pu un num~ro di• /'11urquo1 l'iu? qui n'ait 
eu rfo~ brt;c .11 d!l ~ l1•1ir .uln· "'' n\ u 1 jn1011""" d d1·pH 

999 
CA \lll,U: n ;r,l.F.I\, rf·rliitll•ur h /,11 f'r1Jl'Î1trr 1/r ~amui", 

propose Ntlllrnr h:u on 
M . A. DEWINNE 

•lu" Po11 pl(1" 
llotifs du 1•0/r • On lui tloil 11111• !1"111• ile• c·onRolation, 

puisi111c• \f. \\';111 11·1~ l°ll tlO'l(OlllllH'' f·:t fHllH. harnn d~ 
\\"inn~ •onnMa li11•11, 1':1 pui•, 11 ,.,, ,, l""I fil~' lt• ~ru l 
journ31isl~ ~ n" 1• as ~Il·· 1!1·ror~. 

999 

llE Ll\GE. E\JILE, n·1larh·ur à /,'l'toilr br/gr, propose 
co111rne baruri 

M. Alfred JANAX 

Il foui ""'"" r Jan ' l11ron 
Il en a lt r .. 1 1•h) 1•1~t. 
C'~l un l1ra'e garçon tout rond 
El ra- du lllUI mflDnrolrqur. 
Pour ~1oir l. l>oeh" Pm llfrnf, 
Il r11 dt la p11son nainr~rt: 
liais il ne rat ru dkorê 
Bito qu'il ait fo1t llrl!i ra f!Utn(. 

l.nr:oi 
Ponces Ju /'our'luoi l'cu ?, nommtr Janl\ baron : 
Il~ la boru1t hurut"ur inlauable; 
Croh2-m'rn, c'ut un l.on larron, 
Du 'rnrnrn•n·c lt 11l11s aun~Mc 
Et qui r. 11111 1111 •"R"~ ri lrk jo1r•I\ bMon ! 

••9 
SER\' \IS. H H\.\\O-m:SlllE JOSEl'll propn<e rom me 

baron 
MOI 

lloti{ du rotr: N'ai nucun lill\• h foin• vnloir, ce qui 
est amp l ~ml'nt ~u!riMnl pour· tlt•1t•nir buron. 

999 

F. Dl\11!.IUIE fl~:l.COlll'l<:, rMnrlN11° au Rtcp!• ur, de 
Mon ~. 11ropo't' <01111111• h11rn11 

M. Augusto do ln FOURMILIERE 
direct.our do la rovuo « El Dragon 11 

lloti{1 du volt . Il • du talent. 

Rtf/uiQ11$ d'orcJ.-, grntrnl. rr H do• 1 .. Vt•nl'I: 11 a r.11 
rire _Il. de lir(pri-. li a 1fo la 1 " : l•'< l.1 l-'1u1rrntfl<'tc 
d•.S• ·ndent. •'Il die!, de; f'•l•I rf t 1 ~"lllWI far &frnf' ile 
la Sabliere. Dour. !roi> 1111 ., r· l l'uhlenlu•ll 11'1m kUI. 

-~ 
CilARLE~ llEll\ \RD. r• ,, 1 

r·ose comme b.orvi. 

Jluti/i J11 rolt: J, < 
fr~r~. lûu( dt~<:n r· 

BERNIER 
lt l•aron d J roo­

~re dtt baron • 

Gl:'T.n-i. Df.:' f.S~\ 
l•TQI. prop '" -omm. l 

leur au Journal .tr 1 h •· 

PERSONNE 
Rt·i1'.rio11.< •for t iJ l journalr>l dvu ."tn1J'O• 

'."t:f a r~intl:"' d1. "''-"' k ·t - · u ••• •1uemrnt ,,ar li:l \~leur 
Jit~vnacllt'. qu~' o·at't roilro nu~. 1ut11l. ô lll(•JI u~ 1 Dl· 

1nl11111on d'uo !tire"• 110Llt .. t'. I.e• lllrl_, ~1111 A la i'"' i." 
,rmdl\jJu.ahtc .... de~ rflf1111"" 111l~tes":i1111-s, l't:v1111•lt• 111 
JH"OU\t~. el il ne fout p.1~ t'lrt: 1hff1nJ1· 11ri11r s'ui 110 l\'c·r 
honor,~. La j( n9bfe~ ...... n, Hlt~tll•• l4 llt• tt Utt11t1·ru "11t) lt )). 
rie rn~ dit rien quj \nilh : IJ1l

0on t•n pi.'tli·r \1• 1111 .:i. 1u111~. 

009 

l .\ :\DEIŒlUmo\ 8, l l,\ll(.EL, ,.,.,Ju1 l<'lll •'Il l""K•'. 1"" 
po'é com Ille baron 

M. Edmond CAT'fIER 
clirccleur cil• lu 11 r.:w·lle " 

l/01i[s du t'Olr: \1. ~:.11110111'1 C.11111 r 11·, •l 0 1l 1'·1• 1'11 .. 111111• 
le plus !:3Î de notre corporalio11 '/ 

Rtfleri<m< d',,,-J,,. gt'nho/ • .\ !'111,tai 1lo·5 f'" Il\ la 
•aliers du mo~en Ai:e. rnfourd11· 1011~ 1 s 111 '"" "'" 11111. 
ra1on et part en gueric ronl11· l"ar11l 1«!1!., Il gu r 11 
aulomoLilisl<> ou l·~ ag•ul• 11" l1a111\\3)<. l-'1!11101111 1 al 
lier St' r«lamc ile Dun QJirl ,,(Io 

~09 

11.Ill}lS_\ 1 El. r J, 1. propoot c •mm 
Laroo 

M. Olympe GILBART 
Jln11{1 .U. ,..,, - Ce r ,.,.. 10 1 ~' n 1•ath1qu 

....-1 deitnu ridr~u- J<pu1 "11 "'"' 1 cri;u qu. 
c'.::-t am.-é. If faut 1 r "'lf 1 • r " le n mmant lo.iroo 
otl. rut ! s~il en rrete .i '· 'li lion. 

999 

.U..\.HJEIJ, ElflLE. r daclo ail f; i I'' •!•Olt tomme 
harno 

M. Sander PŒRRON 
J/01i/• du t·o1t: On a ouhlu! \1 .. 1. i•l - k dont nolrt ami 

Sander Pierran rst le rcprl>4-nlanl fr plua J11lingu~. 

099 

ALBERT LIB[E:l, rédacteur à Id /'rnriit -r, propo~e 
comme baron 

M. Hadelin DESGUIN du HAINAUT 
Motifs du uote: Son nom rîme nvrc du Gw·•din ri porte 

seul sa ooble~sc; l'homme est le plu~ auR\'t' journnlisle 
d~ temps réodaux. 

Réllexions d'ordre gb1lral: Si ln pr<'•~r 1oldnmc ~a 
nobl~sse, comme elle "'' IJ '"""' 11,• l'op11111111 puhliquc 
qu'elle exige qu'on lui tn•lllue dt>s duc 1 J 1k prinl"t'I, 
ainoo des rois! 
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f>\ll Dl ro' T .-,J deu1 \ L- "/~,. ,, /,/,hofr, f•ro-
te CO ' or •O 

M. Camille QUENNE (Jean Bar ) 
Jla11[ L ..., 0 rr:: r 1 d cro! 

io 1rn h l!'S. 
llf1tu1Ms d'or Jrt ?•'11fral : \'>ln! t•l•m~ con!c+.re pour­

nut •J t r A •on p donrme un n m d tt.rrt l • ap 
p r •111 l'i 1 ' 1 : J 1. lant ~ ninn. 

-9 
)l\ll\lt'.E "l !.lllf.11(,ER, rodadt 1r à l'Cto rit btlgr, pro­

po'e comrne haron 
M. George GARNlR 

11011[1 du volt. Pourquoi pas 1 
999 

RE\l, llbl \IRE, rl~ 1 •r à f~ \01io11 btl!J•, p1op~ 
~0111111< baron 

M. Fernand BERNIER 
fV,,,,,, d• 1otc: \ianl h Il~ 

t&oo!, el ut •u1 ni nq n ~ -jU u• 
lu: J ni heurru1. 

f,l l:Il\, \SDRE, 

lôul ' d• ::orn· 
ri 1 pour • lr par-

1 J)pose tQmme 

M. Camille QUENNE, 
<.hL Jean BAR, dit de MARCY 

JJ,,11/, 11. 1 '''. 1 J an !IJr ..-1 ha- 1 t"' J , ~· ,[, 
Y.irl'")' ~t ~ • "" "'"' .. .i:ce., j C ..... 1t. \.:i.. nn\': (' t 
1111 •Ccjlll•r•ir •(UI 111 rtk uue <1!1/:rc l çon. l.r "'a rf11,lu­
lt •urwr cdl prl!ore5qUC Cl S~-u'palhtq c 111::i1t : 

Ill{ "1vn1 d'ordre gbicral. Co ~I h fOD\l<lldr ri 
~ 1 olre fmmtnl co11frêre ll'an Uar: 1•r111 , ci n ~111~ 
1 nnc~~que ! Car, pM sa b.."C! me, • n m .. .que l la 
rvwl r de M'S gl'!k$, notn confrt~ c t, 1 n! table­
n1•nl, d t;:ll!c. 

l'o rr lur, baron, c'e•l P""· Il " us Wmra c>r1 lu• 
mtnl rt •outra \Oire baMo ue a o. 11!$ d11bl~ J'enftr 1 

999 

HOlSl \l '\, EllII.E rbldd l!r au f''ufh, prop.,secomme 
baron 

ABSTENTION 
Jloti{1 dt /'a/.11tntim1: Je •UÏS IJ3fhSJl1 J~ l'appii<8110n 

de la li. !!. aux Ulics de uobles•c. Herman Dumont ue 
me cc 11lrc'ti1ra pu. llès lors, ri ne s'n;11 pha de dl-!ignt: 
un b.irnu, 111a1b lror•, un pour chaque pa111. 

1'111" pour11uo1 bar~·• ~ La pre:;-e a M1à d ' dr 1alicn, 
de. barons, 101re un marquis, oui, ma chère! 1..c-~ m~ 
ch)nl. • liurn13 ·~Co 1! 1• même qu'il bl S-Oelalr.te. l 'l 
n1u•111 • rouge, un irai 1alon, quoi! Baron ne, Wt donc 
pu. le demande d'3 comk• - ,.. n de ctuJ. du llnre • 

999 

SOt GrE.\El, lEO.\ réd kur a r.;,,.q • f>t:J~ propœ~ 
COIUUJ( h3r~ n 

M. SANDER PIERRON 
Jlot1/1 du •oit; Parce qu'il a l'air comle. D'au Ir~ pa11• 

11 } " (,,11i;k111p. q111 J ~J no111me (· nlz Holio ,., bar un •ùn 
3l!enclr~ l'uvi~ rie pt r'onne. à la 'u11e d'une sorle d'illu­
m111auon d'rn haut. 

l.t1 dt111111 et lt1 manu1cri11 11t .. "' p:l$ rt1td••· 

Chttonique du spottt 
La t r u :i 1 1 1 Uulll-. .._ • .. - oeuu• 

cauun 1 b,fl'{U p p111.c c de rcmarq1Jt. " rualtro 
d JfUI<! el de rru!e Uri de !;) mnaolque - ur0Jlll•Jll, 

:.web den11er, un louru 1 d e- nme au llcurd, •1u1 
fut l'e"' Cil IOUS J>üllllo. 

Un hl Je Ion bd! 1 .. rmrs tl il1~·5CI>l j,uu~ l'rofr~ 
ur, >< d1•puttr t le lr11phre. P11mu le> 1''8~ qua I• 1,, 

lrt1 [Il 1,,,. :!SSJUI•, on ru11;ir1(t1"l lco deux plu, Jno1cn, 
ll•Jllrc> nulrtalll.,. ùu ro)JUlllC. t1oe111an cl h.<llcns, l)po•s 
olrérue111enl • arac1o!r1 ll•JUl'$ •ks 1.ra>c.. el >~mp.th111ue~ 
l'fvle..,cur> J csu 1111c IJc la 1 Miil c"tolc. 

li.clt.11- <'>l g1a11ù, !J1ge J q1au1, ... cu.t<iud, uuc lurk 
mvu>lJlbe barre une ligure ~11er.;1qur. U <'l \elu d'une 
.impl. rctlingote noire dan' le >l)le de ,dr., du 1lenu­
&~lde. liucman est l a11llp<>Jc de ll:dlens: tout pellt, .-ec 
l bu,ie lro1• Io g pour lies 1ambt, trop CoilUrlf"" el le \en­
lrc eicdl n1111cnl ro11Jou11l~rJ du JO)èU1 bu\~Ur Je 
laru11c. l-1gur. franche, 1ouale, a~ • de 000> !<Ul d• 
rouhbrd à q .... • on n ta f;ut pa. • ! 

\ oir Kcllens dt>eutcr uu • coup Je boulun • a1" l.:oe­
m~n cooshlue un sp tacle du 11lus re1ou1.!o!aot tfiet: 
• Il touche, que )e du; l'autre retouche que ji dis; tl 11 
rt:lou. hc .. 1Ju1 a 1111so11 ! If 

C'e>t l ~,"Ul maitre ,('armes. >rrluO" â IJ poinle da IJ 
Ulrep e, qu e.i.phquarl A $lo clè .. , q., la pr. mtere 

•111al11c d'un •"nowiu c>I J'11\0Ïr rit l'equ1libre. 
" Il 1 !JI, dr rl-11. 11•1'unc loi.:, en garJe, 11 c 11trc olc 

~r.mtc 11 b r.lre "'' jambe.!.. » 

PNEU JENATZY lO, ri;;r~?:e:USOD 
····························· ..... 
1mu: BAN DES PLEI NES JENAT ZY 

\r •· >ù:; p - tl1.. <nd" ,Je 1 .. _.w1e, \i>ulez-\0<1>. 
Le i;nad cbamplOll frall(al , L1K1 a Gaudin, s'cnlr.alnt 

r nne, tD ce momrnt, en 111< Je son (:lro< barn 11131,b 
(Olltre le cbampron 1lnl11 n •• \lib .\aJ1. 

1. t>l le {lr~1Jg1cu1 maitre Lou1- l!lrri;n.1• qui , .. ,.seille 
~,Jud1n. IA'lur c1 lrr~ lous ks autr> à la i;,tlle d'armo • de 
l.\ulomobile Cluh d, h,tn<c, 1fr1anl une l'~ritable gak11~ 
Je pri1 ih giès. 

Il ) J qud1JU<> jour;i, se 11 ou\111 parme lts aos1•lanb 
Il. P;,ul ~ohege, •1ui lut lu1-mfo1e une dt:; mtilleurc• lamM 
.te :-00 poq . 

11 ~ a quetqoe lrtlllC ar.-, un JOur qu'il 1ira1l a\OO .on 
aJ•ehair" b:W11u~I, le famrul .\Uons.o Jj \ld3Jl'l3, il r~ 
çul une touche sa..-an~. mai compltquee: 

•Tu ne pourr11" 1ama1< foire ce <OUp·ll 111r r., tenain. 
- Je le !enus e.uctemenl comm tn -ail~, lui fut-tl 

fl ~ Ilù 

- \•n. 
- S1 ~ 
La .>•ion s'<eh u!fa A lel poml, qu~ le lrnd,mam 

h:~ de t amh, csco1 ftS if~ l~m ~ lt mu1n:s, ~ .. r~troU\é'reol 
ur le pr~. cl li. Paul 'vh• gc rt~ut nactemeot le mêm~ 
uup que la \tille, mar~ celle lui•, a1cc une lamr Jc­
nwulh~h'è. 

« Je t'3\ais 1>1~11 d11 •rue J le le rd rài•, • >"<a1J ,\l­
i •nso d1 .\ldarna ~11 lur 6erron1 la ma111. 

C•lle "m{1lc .1nc«lut. 111• 1lé~1111t-ell~ pa• louk une 
·poque 1 

?77 
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CARROSSERIE AUTOMOBILE 
·························---· 

Fr. DE WOLF 
Rue des Goujons, 59, BRUXELLES (Cureghem) rtLtPHONE, B...x. tm 

······························································································································ 
Torpédo " Ali Weather,, ou" Transformable,, 

................................................................................................................................. 
PRINCIPAUX AVANTAGES OE MON SYSTÈME BREVETÉ : 

1 Les places unere sont ëda.irees par une 
4 glace; 

2 Pu de bruit ; chaque glace etanl 6x~e par 
une semue 1pecialc et par une charn1cre de 
toute la hauteur de la glace; 

3• Lei portes 1 'ouvrent avec les glaces, 1an1 
aliuemcnt ni dcplaccmcnt quelconque. cl par la 
1eulc manœu.,c de la poignie Ica troù serrure• 
fooctionnc111 0 

4 La liane du torpedo reste unpcccable JADs 

angle; 
S Li capote, par aa construction tri:s simple, IC 

replie a11emenl; ou•crlc, elle est parfaitement rigide: 
6 Les glace• 1e rcrlicnt toutes les unes sur 

les autres, lo1ma111 un ensemble disparaissant 
aisemenl. 

En rbum~. une , entable conduite intërieu1c • 4 poJtÎcrCJ et 4 &)Ace> de cluquc ccite, 1e 1taa1lormant t'l1 un élégant torpcdo 



lb 1tn1ast1qu s d la J>051e aéritnn n9nt 1 .. r 
, =•• le ~00~5«rêta1re d"EUl lr11nt11• dt'S 

r ph<-5 •1rnl de -.;ulC'"er un coin du \Oile: 
Lr,, on po lau1 frantais ont tran•porû, en douze 

m0t•, ;; .. t,i12 ldtra, dont :if.l?,181 le:tre-$ pour la uule 
hg f rana-.\laroc 
C'~t un d but, et ron pré~oit que Cl'$ cb1flrt1 stront 

triplk l'unn~" proth11nt. 
\'1CTOa &r". 

X CHAQUE ANNtE, X 
EST PUBLIÉ LE 
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X A:•C.1.ETEIUŒ 

,11.tuon fœ.U.c en IS/I (..03t> X 

Le coin du pion 
/., Sn,, I*:? 1l1·t'l'Ulhr1•: 

1 Il 1 Hl 1 umu; d«m. bon demi g~"'"" 
!..:a t t~·nlf"r lt, nie du lt11nu.1 

t1 l'uutr• Jemr 1 
??? 

D.i Ui Gr ndr 1hml•re, roman (l()pula1re de cape ,., 
d'q. rar ll1ditl Zênco: 

.Et clntMro lw • n:= ..,. deux ~ coan-. ln d.ux 
...un JU ~u... ll&lib de H&ut!Grt, TAinW, parœ qiw nnu. '"' 
moodo l1U d<ml bcvn •nll! l' >U<tt _ 

11 n tn mblt qut l'auteur ~ fourvoie. I.' c alnf • 1lt 
de ' f. r u1 l"I le Jern1rr-né ... 

??? 
llu l•llÎ•mu/, 10 Mcernbre: 

c,., fut uuto gr.u1Ju)llt (~t(' patriùtiqu.?1 l'i11J,oguratfon 1Ju ,.,,_ 
mQn.,l 0011 ". rl\Ul 14'!1 nom.a dr!\ héro~ ofi~rU à h p.tt h.~ i1•r la 
flt.Jbl" fo1 tnll.t1011 tlt"a hirl\fl dl' N .o. do Mûéricatdt\ ))\•• ltt ma 
t~n~ t111it 1':t1t·rl-t11k 11'n11i.1 'il à cett• célébration dtt l•Îftt\ cht6 
~1th~1ri 1 l r.ll 1tnt11u"" A b rnri~ de communion ,), ~'f't lit"utra, 
a 1 itlue i'•111l<" l•f1rtruJ,., on reo.m~ualt a\"ec #Mohou I.e plv 
pan dOll i;lolinu d11puw •• 

111 

Des an.no1Jce.. de la l landrt /1bcrolc.; 
~ : ~""Ote Ol i;..ct do luu i-r b<.mme corplllct 

D &.fa.L.t ;am:a.ia MJTt, amaJ qu un appueù d &puadi:uemen\, 
chi::.e, Utille lô cc-ulim , twt IDCGI, li:, tut' \ 2n lD•etttt, 
Led.ebcr;; 

111 
Coaune11t cdt.e tf!ro)able uouHllt, publiee le ti cuu­

rant p;i.r 1.4 w.:,.11,., a-4~11c •'<happ~ a uolre •·1gtlancc'1 
- Ua camion ""°""'' v•r Hli• IJ.,en,n, d...,..,,,_ rue Eu­

gene W'a.lta•ens, wt tue.nt en ciulbaioa &\fil: a.ne antcmo'Lllc, 
hier IDatU), a la ch.>- J• IJ-bl \\ altavelUI, projet~ •ur l<O 
p.vé&, grit.vement. blf',~• "~ •Ut>UJl d11 lét.aob.11 Wt.ernea-, a cUt 
•mmpon<> à l'hôpi .. I d• :.chacrb..,k 

On [rénut en songcuot 11ue pareille catastrophe aurail 
pu Trapper le Laru11 1Juulc1drd Maurice Lemonnier ! 

111 
Du Pou.rquu1 /'~ r du 1 11d1ed1 16 courant, page !l~:.: 

!.;, Balc:« t tt 8 •Ililldt" •• 
::.. •ou en d<r.t.i<2, Paul l:ouun on à 'CM• di.-pooitio11 pœr 

'OUI Je dt.mcmt~t t't cc.b, aa.u J&m&u ~er de TI1esle 
Ce Pa.ul Cousin doit Ure un i» ... De la régulmt.e, ••I 

\OU:> pWt! 
?7? 

De Lïnralide 6t!i1r; 
l:olleae llt..'te •rrt. cllamon, 1 t CCCN1011 cle la tto=ennr.. Je 

.\lme Defoy, n, ru,., h..-yw:11"tlJ, b . .U., JO rr 
'/ '11 

IJ~ Jlid1, 15 Jeccmbrc, 6 propu5 ùu n!œnl pri1 Gun­
court: 

Etaient p~nt• :\u Jl\J~UnM ~1.\1 OuAl.an"! Deüroy, Uon 
D·~d•l, Henry L"<'.ird, Jl'-111 \;ail. rt, !.con IJ•nnîque, Bo.ny 
,._.\ioe, Romy Jeu.ne ~l .t::ltmu Uourc;...._ 

lUl ~\t·• t'l Hurfi.crat ont \C!t• v-r ~nd.oc" 
Le. cinq <ICU.dtmlC:iena •1u1 oai. donoe ku...r ,.ou 3. lL ~oi 
~ gom .llll GéarJ ll<llroy, ,\J••bert !Jo><:aveo et ~ 
Jtune. 

.ILY. tieanl Ge!iro!, A11lhtrt 1Je$ca,. ~ d P.wu~ JcUn~. 
cela l.11, "' no, cakob 1ont oacts, trou academ1c1tn-, 
<l non ClD<J- lla1> Ce5 lro11 xademrcu o,-Ià uot d.: drôle' 
de p~noms! 

?7? 
D, L~ TC"'Tt u:a/lonnr, là nuitmbre, ;vu,, la signatun 

Je li. George Sohier_: 
.. Les opiru do Oritt'), • l~u· 11. '• cllicllarû Cœur-de~Lion_,, 

• La Servant.e.m..itn · .Mt • .. 

Hum ! Nous connallronb bientôt, 6aOS doute, Où ptul· 
011 tire mieu.t qu'au 1ti11 1/t ia {amillt ? mêlodie de .. 
P~rgolèse ! 

??? 
Du Soir, çendredi 9 doctmbre : 

MalQd a. tuaue 
J t ba4M 

I"••• 119 lruu 
Je O"'r..Le 1 lit. ~ CUJYfW, 1 ~r, J mate­
(.,, ! ....... .,..,~ ...... _, kil ... ,...., boa:le IOik 

PC"Cl k.lr ·J~~ pu ~ l"OQTUt.o c 
.... .b:oa. 4' fnaa 

E1rU lita • • , ,., ... t. 
Oui ! le lit, le sommier, le rn•lrla•, I~ travêl"Sin 

rou•<rture compri' ! C't>l pour rien .. 
'/1? 

el la 

Coup de patte au pion : 
« C'est très h1en, noub é1·nt-11n, de t~lever les roquilles 

du Coun-ier Je /'ormi•·, maie cnwrc lauùrait-i l le faire 
san.s trop de fautes. 

,. Traductions, 1Mme f'lt gro! carartèrts, s'écrit awc 
<" apr!s le u. Quant à 0Hrdu1n, un r suffit, ne rro1rz-
1·ou~ pas? • 



MERRY GRILL 19J!:~~~~11e 
OV L 'ON V A Lit SOIR 

Rendez - vous du monde sélect 
A TTRACTIO'<S - DAN!U - Sl......UE.S 

J l.,..MO, I• chansonnier : lu MA.RYETTIS 
Mm• CA YRAL la hoc diwutt 

Ml.a VERA SYONEY WU.U.\MS 

~NOSë'H ....... ~ 
.-------- . 
: TAILLEUR. : 
• • : CHEM/SIEI(_ 
: GIAIJfLIB. 
: ?ixu'<>u/// 
: LA OEl2NIÊRf 
• COUPE 
: TV./tl/ , 
• HAUTE NOUVEAUTE 
: PRIX AVANTAGEUX 

5 J9.R.DftfCUYf 
a FACE DE LA RUE LEOPOLD 
• Ar>nl"fYW'•oen« ~ B'Arr.pacbCaoru"...-•'"Y •••••••••e•CDD•eG••••a 

QUI DIT 
CIGARETTES 

'' L'EL~TE 
d it la cigar ette la '' 

p l us parfaite du monde 

LE CARDINAL ~'-/,~~ 
3, qua i l\u Boit à BrCiler • • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Sa/un• 11 1 S\:i cruit•ch. 1t1poissoos-,1 Salon• 11 

101/u pour Hl pilh d• gibiers. 1allfl pour 
bonqu•lo- au diners fins. bonqu1t1 

Dùoar •• "CARDINAL" c'est dlae r chsz Laetal.I .. 1 

• RHUM • 
EXCELSIOR 



PARMI TOUS LES USURS OES CONSEILS COllllUUUX OU &RAii BRUXELLES, ······························································ ·················· 

LI! CONSfll CO~Hlt;N\L Of. FORf.ST PRbf.~Te AV.>\ SUFFRAGES DES •LECfCUK) rr 1.f.CIRICFS OU POURQl.JO/ IJ.\ 

BOUHGMESTRE DE FOREST 

l • C ~ ,..,,,. d< Forest est d<J.11u pat /t> /a<lton>. lnparlis ig dispultnl lu. mandats d lt.J placu. m.® la ptr<onnal 
dt M DENIS, b•.ur1m<slrt. domin< lt, /ull<J /tJ p/u, foutlutu•t.J tl sa popularilt J 0Jfi1m< ch~qut JOUI dt P<w m p/ui Dtp 
pr~' dt ""''' '"' ri <JI bou1gmt.1ltt dt (importonlt commun< dt f01tJI, le ptltl >OUh~Conchtsltt qui litnl ci :JJruxelf<J, tl loujou 
on a rtnocro.I~. m hou/ liw. •on mondai m11vor11/ aux uulamolions dt tout for<J/ 

Ct pt/li hommt tSI •gmpalhiqut, ;/ Jtmblt qut la :i'{nluf' (oil fait ptlil pour !tjairr 01« •oln el paut concent1u en un pt 
llOlumt unt sammt considérablt J" inetgit tl dt tr11adlé. 

ôcoula·le patltr: Il mord se.I mol• tl 011 w1I qut sa ptioaupalion <•I de ne pa• dirt de phro>N lnulll<J. moi• d'agir. fi u ••oui 
/1ansformt1 Fort•/ tl tn falrt une ville; à foret dt ténucfle, dt llOlonU tl de dil>Ouemtnt.11 !I tJI arrllli 

'Par unt comc1dtnct curiws.. Forw a pour patron saint •Dmi!I. li y a la place Soinl·'Dtnis la plact Communalt l'igll 
Soml-'Dtn,.,,'])trn qut lt baurgmeslre n'o•Pt1< pa• u la ca11on .. ul/on - car notule soupçonnon1 J tlrt un mùriont - le .. i•ux saint <I l 
bau1gm.,lr~ J" au1ôu1tl hui u r<nconltenl !IUt un /><Jin/ eu•nlirl. On sait que Jainl 'Dtnu. qui fui lt pttmiu i.Yique de 'PariJ. subit I 
rnart11•• , on lut ltuncha la ltl• et. à la granJt "u,Xfa<llon Jt ,., boufftaux. on \•il lt saint 1t rtfti·tt • ..,i1ir Ja ltlt Je JO Jeut maùu 
1°tn allu tn '7 fnttanl JonJ us lmu. 
_ Or. c '"' .!. 0tm11u• noltt baurgmestrr. c't•t qur lui non plw ne pttd jomaù la Mt. Il a l"aril a /O<Ji. il 1aif Lou/. il >"<illt loo '°"" C' ut le Ka1tor du administrateurs 

J\Ca11 d " a rn tu~ • à la Juniùt full< clttloralc, i.J .Ituotion doit pâil/tuU. conf• tt ; Ofl st dtnoandail: qu• faire~ - Ctd U 
ll.mpf.. J11.':l( f>,,.., I irat l>Oir per:sonnrlftmtnt Jiawn de~ habilanls Jt F0t<Ji.-~au il y<n a J0.000. l>ourgmulte! -Sad dit-il. 

li ut Io J0.000 forcsloü <1 ForeJ/oûn. tl ,, fui la rn/grrt / Cesl ce qu'on ptut nommtt un Ko1tor ! 


